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P R E^ F A C E- 

PRlefcfue tous lQS&Sçavans:fô 
cieamnt eue l'dfpidL des &m^> 
mes eft plus rof1>l£qae ceioî desv 
bfimnttsi i]u'ilfei[l im>mscon]&nc' 
moins pix^pràaAiixeiiiplDis confia* 
dieFabiea v^axac^kmsi couirageu&s:' 
£|.amc£ciâKeâÂdbtiinBsi.i Ccpenr' 
dant THiftoire nous fouriûcrpèttKi 
fiears^ femme»». qnr de miême que 
1«» hpmine9 31 . fe tant ài&mgaéts^^ 
daod le gomTemtfnœm des.Ëiacs>i 
tedanai^Républ^fitscdes LdcrG&l 
Ce« . fixeaipws /doivcïi&ils hirt^ 
conclure ^qtiÉ le.Scxciiscil diftin^i 
guele^ dos âdci aorres , que r^f« 
fxn & bs raiibbtjl^ ég^enc) Riew 
dt. i^ustdéficatqtèe de répondrez 
à: eettia^ qoeâiônidesqi^lcpie ma"»! 
xîîcrei qn dn s^ prennr , en fe fet ap 
temloilrs des: eiiiaiemk égalemeiup 
daii^ifeQQC. 
• Poorwâi^ÊixiSxlrcjder^f^^ 
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ÎJ P H E t A c t: 

le mérîté partout où îlfè trouvé* 
UHilloire d'une Héroïne , en 
fcience ou en' vertu , me paroît 
auflî curieufe Si auflî interrelTaûte 
que celle d'un Héros, ou d'un Sçaf 
varit j& je penfe qu'on doit avoir 
une égale obligation aux Auteurs - 
qui nous ont confervé les vies des 
femmes Illuftres > & à ceux qui- 
IK3XIS ont donœ celles des sraàds 
hommes. : : - : . ^' '^ 

i. Entre les premiers, quelques- 
uns ti'ont pas tout dit , d'autres 
i^'ont iaiiTé que des traits éparts. 
les chofes ôirbliées doiveht être 
afTprîTes^ 6cies traits qui ne font pas 
wûnîsîméràent de l*êtfe# . :> 

. J'entreprendrois un fi bel ou-* 
\prage & je ferois, pour aitîfi direy. 
le '£liTtarque du beau Sexe t mais 
j« crajm* que jnz ploïhc n'ait pas : 
affés (fé.ïcience pcôrufinftruirevniî 
afljés.dddélicatefle pour plaireXes ^ 
foiblesefîaii que je livre au Public' 
Tant ta1hibiuife)deâsfeiKia^ 
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P R E* F A C i. ÎÎJ 

Polir peu x)u*ils me foient Êivors- 
blés y )e^ ferai dans la fuite mes 
jeffortspour m^en rendre plus di- 
gne , & lui témoigner ma recon* 
nuiflance. 

Entre les FemmeslUuftres, j'ay 
choifi les deux Âfpaiies, parce que 
leur Hiftoire m*a paru peu con^ 
:nuë & aflesmal traitée par ks Au- 
teurs qui en ont dit quelque chofe* 
. . Je fçai que Bayle dans fon vafte 
Di^ionnaire en a parlé plus au 
long que fes prédeceiïeurs : mais> 
comme il l'avoue lui-même , ce 
n'eft qu'un abrégé, & encore quel 
abrégé ! des pa&ges Grecs & La- 
tins confus enfemble fans ordre» 
ians agrément 7 &où Terreur le 
trouve pluiîeursfois, voilà ce que 
Bayle nous ofirè fur les deux Af- 
paiîes. Une faut pas croire pour 
cela que )e méprife là cohipilation 
(du Critique , je reconnois qu'elle 
forme une efpece de cahos cu- 
rieux à quelques égards y & qui 
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?nr P R B* p À' c !• 
•même »e m'a pas été lotirîle. " 
. J^oorrjsiuk&complfiC££l!Hjftcit^ 
-iies deux Aipâfies, j'ai jreckercfaé 
-dans iesi^iueursanciecs tous ^ 
paflages donc fiay le n'a. point fait: 
^mention » où xju'iiifa .rapportés 
iqu';en.pafci€ » je ics jai comparés 
«nfomûlt>r&>xiei}xq$ri m'ont paca 
•^Denk- des meilleares ibjurjC66 xm 
létéfjfféferés. ' 

J'ai fait mon:poflibie:pQur donJ 
mer .i .mes œcnercbes iin xuDdjce 
«qaiies rendit inceceidàiices |&:^prGbii 
tportionnéesâuxleâ^euiis lesmoÎDs 
i]nih*iiit5«:}'aiirQpandu.dans la.nài»- 
-xsLtism les agrémens & les réfler 
«scions quiTcibnt prifentési mon 
adfpit..fiien7plufi , j?y aifriticntner 
a}^quefois dë&clirofesiijiii prou* 
-vent ou tqùiiéclaircs&nt les! faits 
^â;7ancés 

Si j'ai^cmé des remarqtres » ou 

udespenféesqaine font pas de.moî, 

jîaî en même tems nommé ceux 

i^ttlk^ a voient produites. Sr j*ay 

combattu 
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combattu le fentîment des autres, ; 
Ce n*eft point pour m*ériger en 
Critique /çeft feulement pour» 
rendre hommà^è à h Vérité. -' 
* ÎI^Tct-â facik de dîftmgué^ les* 
endroits où j*ai formé des conjec- 
turesjd'avec ceux où j'ai parlé d'a- 
près ie témoignage des anctens- 
JÈntre ces anciens , quelqbes-âns ' 
m'ont paru fe trompeî* , & pour 
rendre leurs erreurs fenfiblcs , je 
me fuis fervi de l'aucorité des au- 
tres qui fans doute étoit la meil- 
leure. 
'En rapportant plûfièufs pafla-' 

fes, j'ai pris la liberté de tne lervir 
es bonnes traduâions. Quand % ' 
par exemple , j'ai tiré des faits ré- 
pandus dans le^vies de Plutarque; 
j':ay jette les yeux fur la Éradaftioa 
dé 'M. Dàcier y & fur de ne pou- 
voir mieux que lui exprimer les 
chofes , je me fuis fervi de {es ter* 
jnes. ' 

Les mê^csfecoursnefè fonc 
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Vf P Br B* rF A Ç » 

pas cottjaurs oilèrcs,il m'a fallirtrar^ 
duke <)tuiHicé daiures pa^ages^^ 
Cf>{Qr|ie ,ceo^ 4^ Plaçoa > d'Ataè^ 
née , 4*]SUe«(iai.fd^if?$iti 
4iYieff«sa:4i^tlpç' ua çlxapiFrp ^r 
Atpâfie la Phocéenne;, j'ai readji^ 
cespaflages cfqfK ma^er& (]^i,ifn$ 
êj^reJiitEer^lQ, i^e slélaigjo^poinc cki. 
fiçnsj des ori^n^u^xV La-^c^'aiocef 
de l^flcr lesqri^iU^s déliçacef^ pi'a^ 
fak pallier bîeq des éndrôks» Si 
malgré ni€^ foins quelques uns 
pairoiâ[edc ivei^êcre pas aile Zp, qu'on- 
îafle attencion que je n'aurois pu: 
m^GXfrif}^i^:jiattem€BX iÀm j;n[é- 
loigncir de k^^^erité > on iansTcdui-^ 
re au fi^tence des ciiofes edcntiel-^ 
le$v J'ai fuivî U çàronç^log^ d'Ui^ 
fçf lus > & |e n'aipjtô vovili^ avancer 
wcùth taïf- faos faira coQiiioiGre; 
Tauceur qui le fourqic , & jC|i.](2Mel'> 
endroiCi Peut-êtfe qu'ai> trouve^ 
T^ mes cicarcioostrop fcrupu^leureif, 
mais je lésai cru néceflaires. 
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P.f J'y A'« JI.T yiy 
font crîf i^œs rk^Aùms &nh kd^ 
tru^iyes' ou çurieufes* ,€Seti€aH:i 

{)our celles-là je les ai renvoyées^ 
a fin de chaque Hiftoire. J'auroîs 
pu les inferet dans le texte f tims 
elles lui aurqiçnt; donné un air 
trop férieux ; ou trop fçavant , je 
crois avoir mieux fait de les mettre 
à part. Comme elles font hériffées 
de palTages Grecs & Latins > je me 
doute que bien 4es perfonnes ne 
fe donneront pas la peine de les 
lire 5 elles fervent cependant i 
prouver mes fentimens ou à dé- 
truire ceux qui ne me paroiûTent 
point conformes à la vérité. 

Si nous pofledions tous les ou- 
vrages des anciens, nous y trouve- 
rions fur THiftoire des deux Afpa-^ 
fies bien des chofes que nous igno- 
rons. Efckine le Philofophe & Dif- 
cipl^ de Socrate avoit écrit fur 
Aipafie la Milefiénne , & avoir 
donné pour titre à fon Livre le 



:jl>. i 
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V*i Pué* f A è È. 
nom de cette feimne^Ce qu'il y dit 
contre les loDieanes pouroit (a) 
aire croire ^u'ilne la méoageoit* 
pas.' i 



r- il 



F I N. 



i .. 
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HISTOIRE j:-; 

D ASP ASIE 

LÀ MIiE*SIENl^É. r 

■ " ■ " * ''■'■■. t .■ l- ... . '• s -rr* 

SPASIE ^ftLUiie Fcm^ ' 
me de^ pivgj illyftr^ 
que la Qréçe ait pi^o* 
dakes. La beauté de fon çio*. 
queïîce , lafiilefle de^ politi-' 
que ,le)taftgôùelleyéleva , h[ 
part qu'elle.eut aux éyèftemeîîs j 
oe Ton fiécle, rendent fon hiC- 
tbire curieufe èc intereiïàntè..^ 
EÛe fut, ileft vrai, une fçavatt^s 

A 
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ce Hberdae , eUe recheiclxa 
aytciatnême acdeur les plai. 
Ûxs deslêiis & ceox dé l'erpiit: 
^hiàisTa des vices odieux, efle 
ft^t joindre de^ vertus aimar* 



j«j<f«: i"flll«iaquiéâ.Milee4.<«-)ViHe 
ij-^e- féconde en grands hommes. 
£n quel tcms,'} U n'eÂ pas fa- 
cile de le ^xer i on ne peut en 
pariéÈ que' par côi^âure > 
^ici k mién^ne» 
r L*h^ire ro'5aprend<iu'elle 
Àoitcontempordned'Anaxa^ 
gore^de Socf ate,8s de Eericlési 
ja croi qu'elle avoit- quinze 
ans moins que celui-ci , qui 

( 4.) MUet Ville fît<iécfi»i«f tpnticrçt. 
Je llotùc & 4e lu Carie prcf du l^int ' 
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fuit» foaA^8^i<i*>|cffffi,t^fe?iî 






•78. f^).- .' '*• :.3;'v'..^A': 
Tout ce due jefçaide&-fei à«^ 

« • Il Kr4n 

Hiille , c'eft' qu'elle eut pour 
père Ax\och\js(h). heferôit-çi^ 
potm et iPhilolojphequi a^iei 
gyàk in^pïife ceux qui fbnC 

' (dyVm^tx M. J 5 jo. avaiït J^€, 5/41 
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4 HtÈtoiiit 
arffés fôibles pour ctâindre 11'- 
ifiort,'ne pouvoit dihs une: 
itisIladiedaBgfcreur^ fertéfoo-c 
dre à perdr&k vie > ti fâlutquc. 
Socràte vmt lui prouver quci 
là méte'à'à ri^ti de eerr^e^ i2^> 
(|aè eecte dernière aâiôn doiè 
ccrc la pliis phiflôfophique; (*t )• 
•f^ft^; ' QùoiiÇtfil éiîi fôic <?n |>efuc 
** ^'''"cohjfcârurèT qû*'A(pafie ne -fut 
pas plûcoc iôrm dt l'énonce- 
qu'elle vint a Athènes pour or- 
ner ce bel «i^rit qu'elle avoit 

( « ^ C'ttt Piaten qui noti$ »ppren4^ 
eerair*Ilnppoite'^ên\cie difcpur&.^ue 
Socrate (inr à Axiocus. , . jç veux Io'kjx. 
««iie^jucce ne font pasies mâlnelnintn 
Riaisje.ne puis in'nnagintr (^ue.FJiiw 
ton inftrak ou témoin' des pnatlp'aiei 
iiWoqs^de ^ MiUrt .^ç trji^ifawp lia 

Ëmentii des entretiens iiitftginaire* & des 
Itoivès r«ite$ IfhXfit fi^^Qfiér4,Ki^0^ 
Mit Ettit.Xjji, tim\^ffTii^:^K<\ .f s^i 



cition. 
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ré^â de la nature. Npùs àe fcir 
' yons pas précifement quelles 
: y ûucnt les occnpati&ns de ù. 

tendre jeuiieâe :. mais dans un 

âge plus avancé y elle étoit fi 
.mkilè dans Tart dé parler , âc 
: dlnflruire , que.nèus poùv<His 

CËoire qu'elle prit des;; leçons 
^kèz lès plus graiids Maîtres. 

Je ne doute pbintqù'bllé Ajiit 
! adopté les beaux fèntimens 
/df AtiaxagoreL( 4 ) Ce BkloTo' 



. (a^'Ce qui m'engage à le crore, c'eft 
^u'Afpafie après Ta publication da Décret 
'pat lequel' iletoit ordonné qu'oa dinon- 
'teroittoiis ceux qui' n'adatettoient point 
•ceq_ïre lts,Gxcc's atttibuoient auxminif* 
tctç cËc»,Diéui(, fut, comme nous le ver- 
ront 4ans'la fuite , ^accufée d'intpieti 
auflî-iicn qu'Anaxagçre ^ Se dans I0 
même tems. 
,' 'Ai^imeoce naquit à Clazàn^cae a\;k 

Auj 
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7( .:fîi:s»f>ïAfr 

f ^!«»i^fl^écdlèu|« > il 3l^anIibuoit 

:;itoQgeAes dé l'ancien cahos ,4 
h n^eâité ni ^ h fQitune^:;: 
?in»s4 ^li&e ôa(têili^enice {uoeb 

^fiôné^ol iiépdiiÂtj 3?e€ ardeik^ 
aip-'iieiinQks 4^ :1a. anktiirç y ik 

Globç de. jnacieiie e.p^mée », 

commencement, ^e lji.73. Olin^piade^t 
Il n'avolcâuezoans qtiaqd il commen- 
ça à philorophcr dans Athènes. Après^ 
.ayoiir contribue ,.auffi-bièn vâù^AipaHé^, 
çar'fes çonfcijs ^ par ^s'kcons' aiçc. 
%gtan(îStprogrè's de" Pendes , il moûnit 
'If même année que cet illuflïc Chef d«b 
^"fc Républiqifc At^cnicnn^ 
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^ qaëlaltme^ctte remédie de* 
u^montagaes, de vailée$ 8c d'hï^ 
.bkans» Les rtifons qa-il (^)fi- 
•noit dés ttembiçmâas teriti^ 
.très, des vefifô , dii tonnerre , 
:des éclaûfr^des éclipresdc de 
l^udears autres |>henDinetie$. 
avoient quelipiecfao&de ToIk 
. de »• mais elles teàdgient à de- 
::truif eles {ûper^itionsH aimée& 
jj^f les Grecs. Nous Verrons: 
^nsla fuite <[tie {)ouf £tre trop 
<I>enl4^licieniirp3rBt cmninel. 
. . ATpafie qui mettottccttoe Çon 
^plKAcion. i ^fë. tformec ime 
.«tiMiieficëdigiiedieIssgliaiidk 
^eUcins, >{è ^r\îSt â ppûposdèj^ j. Jg2^ 
tconikoifld^ccsvruttureties qns^l- 
k avpit acquifes , & de même 
^uePericlés ^ elle mit la l^hifL- 
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*1 HUtOIRB 

Hjuc a la teinture de la Rhctho- 
►ti[^uè(^t). Ces deu^ fciences 
'Cmit lih ipapport qui n'eft pas 
•l^tnfen^}e'> mais dont les 
grands gêni'è|ffavent pi ofitôi. 
Un àts principaux Coins 
:d*Afpafîe fût auffi de devenir 
très ' i(çavante ^ très - habile 
dans ce qui regarde la politi- 
que ôc le gouvernemenc des 
£ats (if ). Pourcela illui faluc 
<^tâdier lfbn4 le geaie de les 
mœurs des Grecs > connoitre 
ks .rei&>Ft$ fécrets qui pou« 
voient les mettre eit mouve- 
ment • (Mlles rçtèmr en^ paix>. 
Il lui Éiluc r^échir fur les ao- 
lioos qui s'écoient pafTées , 8c 

(m) Plut^rch, in Pcriclem. p« 1 5^. A. 
'-' f^4fyP{fffarchifjPeriçlm.fi. 1^5. B.C. 
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Ellr indi. 
Thaf 



•DîAsPASIK» ^ 

«n^er desconféqucnces uti- 

.ksàibniîeçle. 

; On dit que aaaxchant fur les 

. traces de Thargelie femme gà- '^l' 

knce qui étoit des anciennes 

Icmiennes j, elle ne s'attach<^t. 

qu'aux premiers de la Ville, & . 

au3^ plus^ puiiTans ( 4), Cétoit 

: «n moyen fur de mettre en 

pratique toutes ics belles ipé- 

çaktions* 

Cette Tfaarselie itoîc d'une , «« q«^ 

rare beauté, elle joignoit aux'^j'»». 

, charmes^ de fa perfonne un ef- 

. prit vif, amufam ,, & délicat. 

, Son grand commercejivfic les 

.Grecs> les plus conOderablès 

étoit (1 bien ménagé qu'elle 

gagnoiç àXercés Roi de Perfc: 

^ «« ) PiutMxjj, in Periçlm* £. ifj^ 



À 



Digitized by CjOOQIC 



- te Mis toir e 
tous ceuxqtii l'approchoîçtttr 
elle fçût parleur moyen ro- 
paridre des feilfi€»ces ^e' ht 
laûion Mëdoîfè dans toutes. 
fesViMesdek Grece(« ). QttCL 
ne petit pas une" femme avec 
beaucoup d'écrit , aflêz de 
beauté & peu de conflanccL- 
e^^^e. Au tems d*Afpafie parur-eiit 
iS^<lans la Grèce des 'hommes ,, 
^ui avoienc plus> d*àmbkiO!v 
que ék iwerite ^ fhts <le Jkfte 
q^ue de fcieiice jîpkisd'amour- 
pouE le ptm^ ïâ tcpiitatiott: 
quepour k ^geflèfcla 'veit^i^ 
lV^npmm©ient'Sophiftes(^^ 
Après aydirprëcipiré leurs étiK 
àts Jh^Q vantotenç de poffé^ 

(■a) Pttaafeh,4»J'erictem p.i<^5/B.C. 
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^e?ri!oiites.)les:fciences, & pro^. 
jftietïojeîprt de ks enfeigner. 

Ibàlloicni&de Ville en Ville,, 
n^ s'y fatCoknt a&noncer comr 
4Sie des Orgies {.a ). iesijeunes 
•gens y pour qui le bi^ilant de 
feorgueilleujfavpit plus d'at- 
4iàits que le folide des Sages , 
jï^tioieni eai foule pour les 
jBtiteodre ^ ^quitcoient mcmc 
îfest fi»iiilie.pour fes fmvref, 
!& r :pa?f oieat chèrement les 
J9^W¥Â!^'leiç9ns qu'ils exi t^ 
«c^Qienb . 

; Mpafte {t -niiÉ auffi i "i^-LjbS* 
dttfiâreîwwscasx qiiii^enéicml^^;!^;t 
k/vm» .Elle icer apprenokî:'»^"' 
J*a« de^bien dire, de gagner les^'""* 
.cœurs, de perCuadcr , degoi^ 



4 



Digitized by CjOOQIC 



-r» Hi'STOXîtE 
vetnet ks efpri» (4>: M^ 
fa Rhétorique h'étdt pas 6^ 
tueufe comme celles de^-SO' 
-phiftes^ & ^icienceetôirptiss 
profonde. Car Scictate qui ft*é- 
pargnoit ppintfôs efforts pour 
détruire dansl'efpritdesjeutids 
gens les imprefïlons qt^^élo*» 
quence des Sophiftes y ifkifoft 
tous les jours y écoutoit avec 
plaifîrlesinffaru^ions de cette 
ièmme ^.il'ymâHoirfê&ams 
'{b). Auroit^il vpiilu les trom^ 
per U fe tromper lui-même*? 
Cb philofophe dkns plusieurs 
de tes: entretiens parle Soitt 
àvaiïtageufemenc* d'Afpafîè. 
Ecoutons - le* diicourir avec 
Menexçne;. , 

< a ) Plutdreh. in Pmclm. p. I ;£» G» 
{^blPlmarch.iifiiU 
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^, M E N E X E N E. Si le Sénat, wa^pm 

^ mon chère Spçrate , vpu$.tea*ec 



MencxS' 
ne au iu- 



„ choififToit pouriàke ii'n ^^-.^-^^ 
^. cours à l'honneur as, ceux?»'!»' 



„ s^font morts-à la^erre , 
j^ aiQjjez-v.ous avoir les talens, 
j, «aëceflàtres pour réuflîr > 
- :*, SofeR ATE. Seroic-il fur- 
„ prenant que je les poflèdafle^ 
^ moi qm ai eu pour M^^i^c 
3^ en i*Art Oratoire ^ une fçm-. 
^ merempUe4-uncfi:ie^lK:efe 
jà lide , pne fejmme qui a for- 
^,. me bien d'autres Orateurs , 
^&;(hj: liftut Périmés le plu&^ 
ij::illuftiçc^6ref:«v : 5„ 

.. ,,MiNEX*.NE.Qjl€lIe^ft; 

i, ççttelfemine > |fefl>.cc.pptti?i 

1- ^àS^<a^i*3e*»^««ç€»^^ 
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1F4' HustbiHÉ 
^ ^, le veux auffi parler de tîi>fii* 

.„ musfils de Metrôbe* LNift- 



» 



& rWfre ont içt^ niefs-^ï^iiéfc^ 

,ceptears,celm-ci da^s bMiK 

fiqaé, ceMe-k dans la Rhéto^ 

riqae. Si tift homme inftruit 

de ces^cièaces polïède \*àn 

,y de bien dire , oii se dok pas 

,, en être &rpris. " 

„ M EN E XE Nfe. Mais en*- 
^ core qûedifie2-vous,fivolife 
„ y ét!€2^ôntraiht>i ' ■ ; 

„ SockArE. Peut-être ^e je 
',,tie dirois rieii. lvkisj'€fÀen«t 
^,dis hier A^^atiè d^courMiÊ 
^ fur le mêméilè^ Câ '^tt 
.M ^avoitappii$otdonty(^us<Ve- 

t^nez.dé parlè^%.voif qiiçkl 
», Athéniens dévoient^ ànfà^oa 
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,^,l^ok un difcours à Thon* 
n neur des morts. Sur le champ 
„ elle m'expofa en: partie ce 
„ qu'il Moit 'dire^en partie ce 
a, qu'elle avoit attentivement 
„ préparc fur cet ufage. Je vis 
a^oienqu'elle compofoit cette 
,,Orai{on Funèbre que Péri-' 
,, clés a récitée en raflëmblanc 
,; les idées de cette fêmme.C^). 

>}M£N£X£NB. Vous foil- 

j, venez-vous de ce que difpit. 
,,Afpafie? 

( 4 >^ericlés la récita la dernière année 
ée l'Olimpiade 84. Ce fut pour lotie» 
ceux qui avoientécétuésau uéee de Sa-. 
ipos. U (ê fit fi fort admirer de. tout le 
monde que lorfqu'il eut fini , '& qu'il 
fat defcendu du lieu d'où il avoit parlé 
coûtes jes femmes coururent l'cmbraflol 
êc lui mettre fjat la tète des (qpuronnes Sç 
des bandelettes comme à- un 'Athelets 
^i/èroit i^cm yiâoripu]t dçsieu^tm^ 
faiis$,JFlMt4reb» ta PcricUm. jp. «7. ÙV 
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i, iSocRAtE. Çcftainèr 
„ ment t à moins que je «e 
,, manque; tout à fait a mon de- 
„' voir > Car -, après l'avoir ou- 
„ blie, elle me fa rappris & ré- • 
,; pecé pluâeuts fois. 

sjMenîxene. Qui VOUS: 
,, empêche Honc de me le ré- 
,, citer à préfênt^ 

' „ So«GRAVE»Ceft que je 
9, crains que ma Maitreflè ne 
ti fe fiche en apprenant que 
j, j'ai répété Ton difcours. .... 
„ Mais enfin écoutez, elle par- 
„ loit de cette manière. &c. 
^crate fait d'abord un atn- 
**-ple panégerique de ceux qui 
Î"'^a1^tpnt répandu leur âng pour le 
'^'^'ùlm & la liberté deleurï>a. 
ciic : pûur^ck il donne un 



THà» 



coiii* 
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beau & fçâVâQtdbrcgé de l'IùC 
tofre AdiQnien&e x enfuite i 
làîtlezpororaiii dg-ceiix (^uifonc 
morts, U introduit. leurs M^ 
n£s pour animer leurs fils ôc 
leurs parents, ôc pour diûer 
aux: iltts>î5£âHiç autres, des pré- 
ceptes fort uçiles. Toucledijt 
cours fe réduit acesâ^eux'pro' 
pofitions. Chacun doifi voIoa- 
«iers préférer le ^lut& là c6iv> 
Nervation; de (à Patrie , à fes 
biens ,,à jQi yie. Ceuz-U fbnc 
véritablement heureux QV^r 
|K)ur ce rtfjetpnt répdndu km 
Jàngides éloges & une fécon»' 
.^nfeéternelie leur font deft)*> 
nées. Je confeille aux ame* 
^ii courageufes de Urie en- 
»et«n*iBiit c«.difcours.que VW 

' B 
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ikJjui 'ôit;- Cfi^ttttiéfiWu'qtié 
::. Apisè6;quôS<Dcî'4le^t, fim,^ 

- ift'M EN ^x E N«s Voas a\!ca5i 
'sb.caifpa , mon chère Socrate,, 
«> de fcÂppeUer heureufe , elle 

i> l'auteur d^H4tfçours fi mas. 

>»Stoc>.AT«. Si i vous nt^ 
il 'vxîàlie?i pàsme.croije yfùivez?: 

3»^iler, :• . . 
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.»efle5 je connôisfoîi mérite 

» S oKîRÀ T E, Quoi -donc i: 
» lui refùfercz-voûs 4'admira- 
:» tion ^la i^connGiâance que 
j> mérite un /î beau discours ^: 

» Me n e X e n «., TaBtf s'enîï 
a» faut. Je fuis inâmm^n&obli' 
yygé à la femme iOuâre quis 
^voay a apm-ee difcôun-, ^ 
^, a vous qui â^es&bie^ voulue 
^ me le répeter. ^ 

„Soj:k AT E. FérrJÊibi'avi .- 
,y,mais me me crahi^z f>asr&u^- 
yt tremetii^ je i3ê ^v^ ditio^; 

ajCélients&iQrtjétendusqo'Aix 
.ap^afîe-acompofés foc ■fesiiai?^ 
■^j£i,msAz l^tar(<i);- 

Eijr 
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lio HrsT:OrÉ:È 
; X^nophoa rapporte at^ 
les don un entretien que Socrate eut 
JfrsU^vec Critobufc fur la conduite 
"'*• qu'on doit tenir dans le nié- 
;j*age, où Afpafie eft nommée 
t];'une hianieré quilui eft bien 
glorieufe. Critobule deman- 
de â Socrate „ iî les hommes 
„ qui font afles heureux pour 
ly, avoip de Jbpnnie» femmes les 
.„ Qox dteflees «somme il* vient 
„de le dire. Socrajce lui ré- 
gond. „ Rien ne nous empc- 
j^chedeN^saminerj- mais je 
„prirai ATpafîe de vous infc 
. „ truire , elle vous donnera de 
.^^eilleurs préceptes que je ne 
.^ppurTQis vousendiâet. (<?),. 

4Um Oftntvm. ». edif. 1578. p. %i^. 
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B*A SPASME. %9 

^i nous, voulons croire un 
. i^ayant Académicien ( 4),cou- 
tes les louanges que Socrate 
donne à notre Afpafie ne font 
o0roniques , il ne tenoit ai 
ae cette fèmaiey ni de Prodi* 
eus cette (àgeile <]ue l'on voit 
briller dans fès Dialogues. 
Qu'il me foit permis comme 
Hiftorien de prendre lesinte- 
fét&de mon Héroïne^ &.de lui 
sendre toute la gloice qu'on 
veut lui ravie. 

Pour peu que l'on compare e», 
k» endroits où Socrate parfe^i^f 
a Aipaiieavec ceux ou iliait»-»'"' 
mention de quelque Sophifte^ 

( 4 ) Mv l'Abbé Fwguier , dans, h 
belle OiAenation fur l'ironie de Socrate^ 
ëc Mémoires de l'Académie dcj lo&ri^ 
tÏQBS , tQOie }, f. xi^f 
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on verra dans teiix^ci les-mar»- 
ques d'une ironie ijui finis di- 
verfes formes . eft légalement 
fenfible :.mais «n ne trouvera, 
rien dans les autres qui fente: 
la plaifanterie Se la diflimuliu 
lion r au contraire Socsate pa- 
TOÎtra quitter le perfonnaffe 
ironique pour dire ferieuie- 
ment fes cho^'s comme il les» 
penfe Ôc comme elles font. Etit 
effet y quand ce Fhilo{0phe ^ 
par exemple , yeat apprendrez 
d'Hippiasla manière de fe-dé- 
Ijvrer d'un certain importun^, 
il tire de-ce Soph^dcs diô- 
fes foct ridicules. fi» ) qui fotife 
bien fentir au Ledeur-quc So-- 
<a:ace fe moque, de lui, 5e,qû1l^ 
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Jr'àriea naoins quei-énvie d'en, 
ï5ec€Vôir<l€friftftru^ons. S'il 
fe vanfeè d^fls un autre endroit: 
4*avdiif!agpris de'Prodicus ks. 
• i^neflfes de fa langiie^lfe blainc: 
en mcme:temsde cêque-feSo-- 
|>hi|fe nelui^ ènfeigne que ce: 
^u'il inontroit. pour une Drà-^ 
■cfarae y réfervant la Leçon de 
cinquante Drachmes, pour les ; 
écolietjs riches qui poùvoient: 
en faire h di&penfe (.<* ) j Cette 
plainte monire le mépris réel 
que Socrate avoic pour; ces. 
^^aïi^handsde mauvaise 0od- 
ciine. Mais quand iWit^p'Af- 
-pafie aété fa^altreife ep TaH^t 
4eparleri;qu'^ll€Lô coiftpofëtdc: 

( 4 ) /*/«?» .*r««f, p. } 84. p. C. 
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*4 HlSTO^tRÉ 

fort beaux difcours^iSc: «ju'éHc 
; cft plus<:ap^ble; q^aelui'd* don- 
ner âes prép^pt-Qs exççHens , 
il n'ajouçc riôn qui perfuade 
du contraife , & qui cjyradeiè- 
fc l'iroaie. , i ' . 

Outre cela: tous les Bifto- 

ïiens qui parlent d'Arpafie 

prennent les papoles-de Socra- 

te à k lettre, ^lutarqu? qui œ 

f^,g^(é trompoit pas aifément ^ 

uV'ïqui ctoit bien en état de diC- 

Ï-aCc tinguer dans les Dialogues de 

Socrate ce qui. étpit ireinique 

d'avec ce qui; rie l'etoit past, 

s'exprime ainfidans la vie die 

. Periclcs (<t). „ Dans^k Mencî» 

^^ xeae de Platon , quoique 

(a) Je doiis avertir <}ue le mç £;n ici 
de k tradui^on dc^AlD^cier. . 
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D'À SP ASIE. tf 

,> le commencement de ce 
„ Dialogue foit plus fkiCmt 
„ que ferieux , on ne laifFe pa« 
j> d*y trouver, comme une ve- 
,, rite hiftoritjuè , qu'Afpafic 
;> par fa grande habilité dans 
„ l'Art Oratoire attiroit chez 
^ çl\QSocrdt€,Periclés,^ beau- 
j^coup d'autres Athéniens, 
j, qu'elle inftruifoit. Le fncme 
Hiftorien dit eûfuite , " qu'ii 
,, ne fera peut-être pas hors 
>, de propos de rechercher, 
y, quel Art fî merveilleux , &: 
„ quelle fî grande force de 
j, perfuafion cette femme pou- 
„ voit ayoîr pour gbuverner 
3) ainfî a Ton gré les plus grands 
„ perfonnages de la RépubU^ 
»> que , ô« ceux qui avoient U 
C 
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iC. Histoire 
*„ plus (l*au£orité,& pourobli- 
,, ger les plus grands Philofo- 
^ phes* a parler fi avantageu- 
^, fement cf elle. (4), Je pourroisL 
encore citer d'autres auteursv 
mais leurs pafTages viendront 
dans la fuite. 
ferkiès Periclès tOlimpien (^) un 
rrcoS!r des plus grands nommes qui 

ë'-Aipoiîc ^ . ^ ' ^ 

♦ Socrate, Platon, Xenophon. 
' {a) PUitarch^in Periclem.1^. i6^. C. 
JtidA. 

(t) jy Quelques-uns prétendent qu'on 
. ly lui donna ce furnom^ parce qu'il fur- 
,,pafla infiniment tous les Orateurs d^ 
,, . Ion temSi , d'autres dilbnt qu'il ne lui 
,, fut Jeanne qu*à caufc des édifices pu- 
,, blicsdoàt il orna la Ville d'Arfaénes^ou 
^, même qu'à caufc de la puiflancc ou de 
,, l'autorité qu'il eût dans la Rcpubli- 
„ que pendant la Guerre ôc pendant U 
„ Paix-, mais iln'eft pasimpoflible-& rien 
,, n'empêche que toutes les qualités de 
,;»cc gràûd Peif6nnàgtn'afj^€iit: conçoit! 
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ait paru dans l'ancienne Grèce 
connoiflànt le mérite & les ta* 
lens d'Afpafie, s'attacha à cet- 
te femme pour en apprendre 
l'Art de k perfuafion &. du 
gouvernement (a). Quel profit 
ne retira-t'il pas des leçons 
qu'elle lui donna ? 

Periclès joignit à une ame ?,»:. 
élevée une éloquence fublime?" deT» 
fans affedation, proportion- 
née au peuple fans baffeire , 
une confiance de vifage dont 
le rire n'adouciflbit point la 
feverité , une démàïche tran- 
quille , tant de mt)defi:ie dans p^^^ 
ion gefte > datis fon port j Ôct^t^J" 

5, ru à faire relever fa gloire par ce ma ciéj. 
'„ gniâque ùunotaPlutarch. inP-ericlerut 
;,p..i5<?. B. 
la\ PlHtmh, in Periclm.^. igj B« 

Cij 
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dansfes habits^ que lorf<ju*d 
parloit en public la paiTionia. 
plus violente ne le derangeoic 
jamais. ( a) On admira dans 
Eériclès,la douceur de fa voix, 
la facilité de fes paroles, la vo- 
lubjlitc de fa langue, (h) Les 
Poètes de ce tems-là qui dans 
leur comédie jettoient contre 
lui desjcraics forts piquans, 
dirent que la D.éeflède la pjer- 
fuafion régnoit fur fes lèvres, 
(r) que fon éloquence laif- 
fpit dans les cœurs un aiguil* 

{ a ')plHMrchin PericL p^. 1 54. C. 

( h ) Plutarch. inPçriclcm. p. 15 5. C- 
Cicero inSnuo. n. 14. 

( c ) Cicero de Ordt. lib. 3 . n. 7^. 
QHimUi.)E.diuh/Z. RolUn tom. %• p. 
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foiï agréable, ( a ) qu'il fortok 
de fàbouchedestonnetresôc 
àts éclairs , Se que fa langue 
fençoit k foudre. ( h) Com- 
mcfnt auïoient-ils pu ne pa* 
■foire Moge d'une éloquence 
quicharmoit par (à douceur, 
qui dçnnoit de l'admiration 
par fon abondance , & qui 
«pouventoit par f»force.-(c) p^^^ 
Periclès fut feul capable àt'^^tr 
conduire les Athéniens avec tw"..*' 
âdrefle, defes réfréner quanrt 
ils étoient trop hardis-, de les^ 
rendre courageux quand ils ne 
l'étaient point adez > par fes. 

{a") Cicero itt Br/ti9n,l2. 

{b)C'tcef. inOntt. ». 15, Vtde ethm 
Qj^ntili^ tom. t.g. 14,}. 

(^c ); Cictro in Bnao. ». a 2. 
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ï^ HlSTOÏR* 

iifcours il fe Tendit cmierc- 
meniMTîaîcre de la Ville, il dif- 
,po{a à fon gr€ des finances j^ 
itê troupes , &.<les.yaiflèaux , 
les Ifles ^ la Mer lui étoient 
Xoumifes , & fous un Gouver^- 
«emenç Républicain , il régna 
iffetVeCnMonarque abfolu. (A)Que^ 
«borique', cet illiiftre Chef fit bien voir 
que la Rhétorique eftla Reine- 
QQs efprits , SfC que fon prin- 
cipal aitifice eonfiâe àprofi* 
ter dçs inclinations ^es hom- 
mes , & à émouvoir les paf^ 
fions comme autant de cordes 
toujours, prêtes à répondre 
i tous les accords , pourvu 
qu'elles foient touchées par 

(éi) P'ittarch. inPtriclem. p. i6i A. 
Thucidid. Ub. i. p. 141. Edit. FrAncf^rt. 
15^4. in folio. 
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une main adroite & habile. (4 
■ Je fçai que Periçlès eut plu- 
i fleurs Maîtresquiliii élevèrent 
le cœur & l'efpriti je f^i qu'A- 
naxagore de Clazomene ôc 
Zenon d'Elée lui infpirerent 
cette grandeur & cette ma- 
jefté qui éclatoient dans fes 
mœurs & dans ûs adionis r 
Mais cçs Pbilofophes ne forent 
pas les feutsqui formèrent un 
.^caradïtere fî beau , Afpafîe y 
contribua' y & pour fon éloge 
n'èfl-ce pas afïe« d'y avoir con- 
• tribué? i . 

Rarement tifte belle fèmme 
orne l*^efprit par ,fe§ iiiftroe- 
tions y fans toucher le cœur '''**^ 

( a ) Plutarek'm Penclstk.^. igt.C 
\ ■Ilm ta Fhfdro &■ Qbt^iA- • 

Ciiii 



Pcricî^f 



amou- 
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patfès gr^ces.L'eftimeauePe- 
licits avoit pour Afpaue , fe 
changea biea-tot en pailion 
véritable, à peine fut-il fon E- 
folier qu'il devint fon Amant^ 
^ l'Amoor fe joignit aux Mu.- 
Sts pour former leur union. 
iPericlès qui éteit fort fènfîble 
4UX charmes du beau Sexe (4) 
alloit voir Afpaûe deux foisk 
jour j ee n'étoit pas feulemens 
jour èutçndre fes: Leçons.,, 
mois auâîi pour lui témoigner 
l'ardeur de fes.feux,, jamais il 
fi'entroit, & il ne fortoit fans 
lui donner unbai^r.LesHif-l 
t;-oriens (^Ocapponent ceci 

Ça) jitben. lih. i.;. p. 589. 

(^) Plutarque après avoir dit J]ue 
Çeridàs fejnariaavec Afpafie, rapone 
l^u'iln'aJUoit jamûs aii Scn»];^ ti'en.r«- 
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comme une preuve de fon 
amour , mais ,, ces baifers, dit 
>, Bayle, C ^ ) pafleroient au- 
yy jourd*hui pour une preuve 
y y fort ridicule. Je fuis fer que 
bien des gensinftrnitscommc 
il faut des façons amoureufes: 

venoit jamais fans donner un baifcr i, . 
Afpaiî'e« JfpAfiam uxorem daxitéfHam-mi^ 
«p dilexit , ^am , fiviexiret five rcdim 
à fora fdmahat Mmfimferofc^o, In vitâ 
feri.f. i6^. D, 

Je penfeta^veQBayk^quec^t Afiteut 
r^xsQit pas bien pris ce qu'il a voit lu fur 
ÇQ fujet. J'aimeroiii mieux dire comme 
on lit dans Atbénéç^, que Perklésalloit 
^, voir yilpaCc deux fois le jour, & qu'il 
;,, Tembraffoit en entrant & en ÏEbrtant. 
^ùfthmes SgcraticHs narrai amatartm. 
iUnnL ^fpajidy bis qmtidie^ falktaturHin a4 
fjon imrQtre , exirr que acinde fititHm^ 
jithen. lit. 13. p. jgp. E. Ce qui nous, 
«envoyé au tcms où il ne Ta voit pas eni* 
qpreépoufëe, 

^4 Jt %D5. fooDi^gtioj). Art, Peric}^. 
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iiu!con< 
teut«, 



54 Histoire 
^'approuveront point k re- 
marque du Critique. 
Les mœurs de Periclès irrite- 
»oye""ârent contre lui Ton époufe lé- 
kgititne gitime. Periclès de fon côté ne 

qui «toitC7 % r rr 

- pouvoir la loutrrir , & quoi- 
qu'elle lui eût donné deux fils 
Xanthipe & Paralus , il lui pro- 
pofa un autre mari. Elle l'ac- 
cepta volontiers & fe fépara 
avec plaiiîr d'un Epoux infidè- 
le, (<t) croyant fans doute , en. 
trouver un autre qui ne leïè- 
f oit pas.Les Loix derancienne; 
Grèce permettoient donc la. 
diiTolution du mariage, quatid 
'le couple etoit mécontent. Sî 
ces mêmes Loix éroient éta^^ 
blies dans bien des pais ou elles, 

(4 ) ÉluMrch. ht Pmdtm. p. 1 6%. IX 



Digitized by CjOOQIC 



femm* 



d'Aspasie jj 
ne le font pas (^)>que de chan- 
gemens, que de troubles arri- 
-veroient dans la focieté i 

Periclès dcbaraflc d'une fem- 
me jaloufe, qui luiétoit deve-b7i'" 
t]uç infuportabk, époufaAf-cwJ 
pafie & eut toujours pour elle 
ua amour que le mariage ne 
put diminuer. (/'jHeraclide de 
Pont rapporte dans fon Livre 
de la volupté " que Periclcs: 
,, ayant chafl'é fa propre fem- 
„ me s'adonna aux plaifirs , & 
„ que demeiirant avec Afpafie 
^ il dépenfapour elle la meil- 

(<«) Je remarquerai qu'elles le font 
chez les Turcs. VOyés les Voyages de 
TouTïiefort ,'tona. i. p. 88. Se faiv., 
tes Mémoires du Chevalier (J'Arviçux;^ 
tpm. t.p. 246. 
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J6 Histoire 
M togie»* Ic^'^- partie de fon bien ( <*^ r 



de Péri 
clét coii' 



mais ce ifont là de pures cs- 
Î|S î^-lomnies»En effet ceChefillu^ 
Jî^p^tre bien loin d'être prodigue 
étoit fort ménager ^ Il faifok 
valoir fon bien avec une apu 
plication peu commune chez 
tes grands. Il vendoit chaque 
année k fruit de fes terres tout 
à la fois , àc du revenu il etp- 
Yoyoit acheter chaque jour ce 
qui étoit néce£&ire pour la dér- 
penfe de fa maifon,écohomic 
em ne plaifoit point du toutit 
fê&enlàns^lorlqull&fùrent en 
âge, & encore moins a (t^. 
femmes qui urouvoient que 
leur entretiea n!étoit pas luf» 
fifent. (i ).- 

{b ) PlMMrckinFiricim. g. ji Sz^ A> 
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d'Aspasie. 37 

On me dira peut-être que 
Periclès en changeant d'Ëpou- 
fc changea de conduite. Je ré- 
pondrai xjue pendant toute Ca. 
vie il fut ennemi des préfens, 
de la rapine , des richeflès , & 
iju'ayant furpafleen puiiTance 
plufieurs Rois ,il n'augmenta 
aucunement l'héritage de fes 
pères. (rf)Or febnla maxime de 
Tacite , <|uand on a diflipé fon ^»^ 
bien , on ne (bnge qu'à en ré-'*** 

Jjarcr la perte & à en remplir, 
e vuide par toutes fortes de 
voyes , même les plus crimi- , 
nelles. ( ^ ) Si nous voulons 

( )Plutarcb, inPericlem. p. itfi. D; 

.(^ ) Si ambitione ârarmm cxhaM/iri- 
mus ,ver fielera fitpflendim crit. Tacit. 
AnnÂL lib. i, chap. j8. 



Bdie 
me 
Ta. 
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^T Histoire 
croire quelques HiftorienS)' 
acculée ^ Afpafie s'acquit un empire ab- 
■cfJfT folu fur l'efprit de Periclès & 
&^«. gouvernoit l'Etat fans paroi- 
tre fe mcler de rien» Cette 
femme chérie fiit caufe que 
les Athéniens fe déclarèrent 
contre Samos en faveur de 
Milet{^), Ces deux Villes fè 
faifoient la guerre pour celle 
dePrienne [ />] que l'une & 
l'autre vouloient poflèder[c]. 
Afpafie , dit-on, pour rendre 
fervice à (es compatriotes pria 
Periclès des les défendre ôc 

[a) Plntàrch. in Peridem^f. x6$, F. 
An du M.. 55^4. Av. J. 440. 

( ^ ) Cette Ville étoit entre Mllct & 
Samos & convcnoic à meiveiUe à cha^ 
cunc Je ces 'deux Villes. 

( f ) Plutareh. ta Pmçlm, ibidet^ 
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d'attaquer les Samiens > mais 
ce font là des bruits du peuple 
<jui cherche les rnotifi de ce 
<jue font fes maîtres & quis'a- 
rête toujours à ceux qui font a 
fa portée , il ne voit pas plus 
loin, (a ) La vérité eft que les 
Milefiens envoïerent uneAm- j""»^''^'^' 
baflade à Athènes pour parler 
contre Samos & quelque Sa- 
miens mal intentionnés fe joi- 
gnirent a ces députés. Il n'en 
feUoic pas d'avantage pour 
obliger les Athéniens à aller- 
changer dans Samos un Gou- 
vernement qui leur étoit fuP 
pe6t & qui favorifoit les Per- 
les. 

(a) Cette penfée eft de M. Dacicr. 
Viciées Hommes Illuftre$. tom. i. in 4*, 
p. Z54. 
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Afpifie Alexisle Samien avok écrk 
Mjlfrec que les femmes qui fuivir ent 
iw^fo^îpericlcs dans cette expedi* 
Tefcu tion,& dont je ne doute point 
ivwM'qu'Arpafîene fût du nombre, 
virent leurs faveurs fi bien ré- 
compenses qu'elles bâtirent 
le temple de Venus ^rnommé 
desRôfeaux. {a) L'hiftoire nous 
fournit plufieurs exemples 
des honneurs que les bell^ dé 
la Grèce rendoient à la Déefle 
des plaifirs. Les Abdiens ayant 
recouvert la liberté par le 
moyen d'une femme galante 
«levèrent un temple à Venus 
S^tofous ce même nom. Celles qui 
^^le dans Ephefe fàifoient un u^^; 
" ge public de leur beauté y fi- 

rènt 



défoûofu 



.Qoogle 



rent coîiftruire plufieurs Tem- 
ples pour honorer cette Déef^ 
ite. Chez lès Corinthiens une- 
Loi feit anciemie' ordonnoic: 
ue lesCoûrcifannes fe joignit- 
^nt aux Citoyens quand ilfàk- 
loit pour des affaire» Impocw 
tante% faire âVenus^ des priè- 
re publiques^ LeRoydesPeiv 
{ks voulant entrer dans laGr*- 
ce> toutes ks fërames chéries* 
de VenuS) ht qui denfieuroietid 
à Corinthe ,. s^âflcmbJerent 
dansle temple de la Déeffe & lai 
prièrent avec dévotiomdeûu»- 
ver là Grèce menacée desCo^ 
rinthiens^ kur en t^moigne^ 
rent delà récoiùioif&nc&eiB 
ks fàiûnt peindre dam iè TiH 
lileau quïk dédieienb à Vét 

a. : 
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r4» Histoire 

. pas. ('4 ) D'autres femmes ont 

jfàit de leur beauté un com- 

^merce fi lucratif qu^elles ont. 

pu faire conftjruire , non pas. 

encômmun, mais chacune eft 

particulier des monumens, 

-x:onfidefables.. Rhodops bâtit 

-une deces,faiî)eûfes Pjramides. 

-d'Egypte que le t:ems a confer- 

Ycesj Cottine dédia dans Lacé< 

.demoneune Vache d'Airain», 

.Pbriné auroit faitrelever à- fes. 

. dépens les murailles de Thé- 

.bes, fi on eût voulu y mettra 

cette infcription.. 

^nwndrc le Grand avok abatir. ces muraille»». 
* ^ OMir U Courtiiàne Phriné les a lelevées. (t) 

r. Ce§, exemplejs que je vien^ 

■'^ '^^ayJthen.ihid. Voyez auffi les Atir 
--ticiùités du R. Pi Montfaucon , fur les 
Tcrfiplcs bâtis en l'honneur de Vcnu$, 
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de rapponcr doivent d^auc^nc 
\f\m 'faire piaiïir au Leâear , 
tqa'ils font raies v & qac dans 
-ce fieck les belles ne iont pluiS^^ 
d'afles grandes fortunes pouj: 
élever d-es Temples y des Pira- 
midesydes. Statues ScdesMui^s» 

Bayle voyant que les Grecs Rts^ 
louttroient que des iemmesBa>it. 
fans {àgeCe,lans vertu élevaf- 
fent des Temples a uneDéef- 
fè qu'ils adoroiéat , admire l'a- 
veuglemen tde réfprithumaiH* 
„ Voilà , dit-il,.des profiiÊuees 
•yybien con&isatieufës ,. qui 
^ confàcrent a la Religion une 
pariiecorifiderable dekar- 
2ent qu'elle ont gagné par 
leur, infâmes -débauches. A. 
qui les peût-oa mieux ^om^ 
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44 HiSTOIltE 

^ parer qu'à ces Financiers qt»? 
,^ après s'être enrichis du fàng 
^ & de la fueui des. peuples., 
^ font bâtir une Chapelle ma-. 
^ gnifique & décorer de leur». 
„ offrandes l.e Maître Autd, 
^de la Cathédrale é 

SilVMi'nentii chercher par queUecrtt miflete . 
Aliilor itet fi*i$ bjtit unMunafiere , 
Aiùior , dit.unftud>é,il cftdemei ami*. 

ÎeTai connu Laquai* aTantqu'a fût Commit .v 
l*e^ un boffline it*hoiuwuf , de pieté. profonde',^ 
Et i)ui veut icpdK Ai)icu ce qu'il a piii au monde. 

M_, '■'■'■ 

,3^ Tousies Payens n'ont pas ; 
^^ manqué de diicernemenc; 
„ commeceu^ de Samos. 
5, CrQyés-vou&que l'Émpereui: 
„ Alexandre eut voulu, perr. 
„ mettre que les Courtiiànne^ 
^ de Rome employaflènt une. 
„ partie de leur gain àjacojcifi"- 

.(4)Bqileau.Sat.l^, 
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>^trtiâ;ion d'un Tempfe lÈ. 
» ne voulut pas même iouf&ûr 
>, que. le Ttibu» des- femmes. 
iy pubiii^es fïit porté dansfon 
„ épargne: il ordonna qu'oa 
3, le>6t fervtr à la séparatioiti ' 
,„ de l'Amphitéâtre»,( 4 ).Si j'a- 
jôutois^ (pelques. cho^ à la 
femarque^ia Critique :- cette 
digreiuon paroîtroittrop lonr 
eue 3^ je le^ieûs^ inQtye Afpa-. 
Be. 

Ellfr n'éft pas feulement A*ai*.. 
^ccufée d^avQÎr prqduitf te-fte**^;^ 
peditioivde.SamQS. on veut^uiuv 
encore queUe- aitï cauie la'^f'*^ 
Guerre dû Peloponefe ,,& le 
iE)ecj:^t. contre les . Mégariens 

. ( « ) Lumfrid» in AUxand. Sev.e. 24, . ' 
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.qui en fut le principe^ (à) Pour 

•JE prouver on cite lesyersd'Ar. 

xiftophàne ,ç il fautiqué j,c rapr 

porte le difcours cjuecé Poëte 

Cottiique faittenir dans une de 

ies Comédies (h) a .Ddcaspolis^ ^ 

c'eûcà-dire ak ibon Citoyea* 

Vers 5i Quelques hoJTimes per- 

£?''* wdusi diiFamcs^ fans foi , (ans 

A^ale, ^jjojr,, faits naiirance> caloni^- 

: Fii^ Platarçh. m Ptticlem^ p^ i^8 . E^ 
Athen. lih, t'3.p* 570* 
Enmdem ibid^^, ^t^i 

(b'JiPahslesîArchamem. Cette Comc»-' 
dfc fut joîiée après h mort de PcriclèS la: 
it^iéaic année de la Gacrre dtïPelopo- 
nefc^anhéé 3. de la 8S. Olimpkdc. Voyez* 
cru l'extrait dans TexcelUn te J^îftdre dit 
Théâtre des Grecs par; le R. P. Brumoiè 
' Je dofs avertir que je mi fers, ici dàla 
Xraduiîlion de ce Sça.vaïitjeiiiit^ i • 
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i, hîereftt les M«gâriens. Tout 
r,, devint Megarin à leurs yeux» 
,., L'on n'àportoitj-ien au Mar- 
,, ché d'Athéaes qui ne le fut^ 
.„ & qu'on ne conmquât fur ce. 
jj, pied-la. C^ctoic peu, nos jea- 
jf^nes. éEOttfdis d'Athéniens. 
-^ dans r^vreiTe xomà Megare 
y & enlèvent SimaethaXes Me- 
yy gariens pour s!en venger dé- 
^, roberentdeux Courtifannes 
„ d*Afpafîe.(4) Voila la four- 
^^ ce de la Guerre qui inonde 
^ la Grèce. Trois Côurtifan- 
,^nes ! ( ^ ) Voila la caufe de* 

■ ( rf ) PÏutarque rapporte ces auatre 
dcrniew vers dstns la vie d« Periçlés p.. 

(^) Athénée ajoute /iK <?•?• J!70. 

• CCS deux Vers aux quatre autres. PJutar. 

que awroit dû ne les pas oubiiex> ajc ^ 
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'4^ HisiroiRE 
j^eaipertemens de PendosL 
., Voilà pourquoi il a- tant 
y, éclaté^ caoc foudroyé dam 
^, Je Sénat, & brouillé enfin la 
j, Grèce entière. Voilà le prin^ 
y cipe de cecEdit fatal qui itv* 
^terdifoic aux Mégariens la 
„ terxe & la mer. Ceux-ci coiv- 
j, traiats par une cruelle né- 
„ ceflité prièrent les Lacede- 
„ moniens de iblliciter pour 
„ eux la refcifion d'un fr fii- 
y nefte Décret, porté pour un/ 
,,fuj€tfi frivole. Nous n'écou- 
^ tons ni lesprieres, ni le&(bu- 
^niiflions, De-là les. fureurs. 
„de là ©uerre ôt le bruit dos. 
„,Annes,il ne falloît pascel<t. 

contiennent- h conclftfîon «te ec qui eft 
umMicè dms les. pcécédens.. 
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Çy dira-on Dites donc ce qu'il 
„ falloit faire „ f Ceft-à-dire , 
comment fe dévoient com- 
porter les Lacédémoniens* 
Dicaepolis en effet rapporte 
aux Athéniens un exemple co- 
miqùe,mais qui nefouffre pas 
dt Ré ponte. „ Si quelque La- 
„ çédemonien eût enlève un 
„ Chien à ceux de S^ériphe la 
^, moindre de vos Ifles , { <» ) 
^> & qu'on vînt vous deman- 
„ der juftice ,ne vous verroit- 
5, on pas auffi-tôt en mouve- 
5, ment pour équiper trente 
„ Vaifleaux afin de venger cet- 
3, te injure. ( ^ ) 

( <ï ) Sciiphé petite Iflc de la Mer Egée; 
Unç desCickacs, Rocher pclé& prcf- 
^ue défcrt du tcms d'Ariftôphànc. 

(i") Ex Archanenjy^HSkASl. II. ScenN- 

E 
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Ces vers d'Ariftophanc fi- 
èrent tant de bruit que les Mé- 
iJ^j«'^»;gariem les avoient toujours 
îïS!^!.dan$la bouche , ils publièrent 
S^f. par tout qu'ArpadeÔc Periclës 
'^"'^ -ctoient la icule caufè de la 
guerre quiravageoit la Grèce 
•(4). Les prétendons d'un peu- 
ple opprime, les difcours d'un 
Poète utirique font-ils des té- 
inoignages alTurés > Plutarque 
*ft, avec raifon ,pourla néga- 
tive. Cet excelleiu: Hiftorien , 
après avoir parlé desmédi/àn-^ 
c:es.6c doscalomnies qu'onfâi- 
£bit courir contre Periclés, s'é- 
crie. « Qu'il eft difficile.àrHiC 
» toire de parvenir a la dé- 
» couverte du vrai ! Car fi elle 

( « ) Plutareh. in PericUm. p. 1^8. .F, 
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I» eft écrite aj^;fh pluj[îe.ur$ Cip» 
» clés , elle ? çojitr'çUc J'antir 
V quitiédes,temsqml.uidiroî)ç 
x>laconnoiâàjnce des chofes 
» paflees , & fi elle eft écrite d^.^^^ 
» vivant de ceux dont elle paj- ^•'«* 
p le , 4a haine ou feavie , la ^- 
» veur ou la ilaterie la poJr 
Mtent elle-mcmc à/^orrom- 
w pre ou à déguifer la vérité. 
Ce font fans douteces difficul- 
tés qui ont fait dire au^êmc 
Hiftorien que la caufe qui pro- 
duit la guerre dui*eloponefe 
n'eft guère connue. Qu'eft-c^e ,, , 
qui lie ièradonc ? La raifon,;:;!;^- 
dit Bayle „ pourquoi cette eau- de u"*^ 
»fe étoit pb{cUre,a.lieaen.mil- ^'p»-" 
»>le occafions. La gloire .& la 
» puiflance de Periclés le ren- 

Eij 
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r^x Histoire ' 
,,,<îoient odieux , & de-là vînt 
„<ïueleimédifam kivcnterent 
j^cent mènfong^s contre lui,: 
„ ils voulurent à toute force 
j, lui imputer les malheurs de 
yj cette guerre t lesi uns inven*- 
terent cètî , les autres cela 9 
à quoi voulez-vous qu'un 
Leâeur fe détermine au mi- 
j, lieu de taotde fortes de mé^ 
i, difances ? Dès qu'on vit Pc- 
^, riclcs expofë à la faaine de là 
„ multitude^il s'éleva plufîeurs 
;„efprits fatiriques qui (àcri-^ 
„ fièrent a cette faaîne,com^ 
„ me à un mauvais génie les 
jy vidimcs qu'ils jugèrent les 
„ plus convenables, (a) 

• • . " * r 

( a ) Bay le , dans fon Didionnairc cri J 
jgue àrarticle,Pcriclé& . - 
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Maigre les efetsidcs eiv 
vieux & des (calomniateurs, 
Periclç^ paroîtra toujours à la 
poftdrirc judicieu^ çoiïifne ua 
cjbefilhiftré qui par d^s faifpns 
d'Etat inconnues au vulgaire, 
& pour le bien de ù. Républi- 
que , s'eft engagé dai>SiUne 
guerre qu'il cro^oit néceflfaire. 
. ' Thueidide àijteur coiiterti^ 
porain , & quiétpit bieninp vent»- 
xruit de tout ce qui fe pafTc^'t de'»*" 
chez jes Athéniens ,, rapporte ^'J»- 
les vraisinotifs de la guerre du 
Peloponefe. Il ne dit pas que 
Periclèsl'entreprit par des vues . 
|)articulieres . & intereflees : 
mais par la noble & c«urageu:- 
fe ambition d'abattre le rafte 
des Peloponèfiens,, de ne riea 

E iij 
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^4 HliTOÎRÏ 

céder ïlLïfccédemolié & de ^ 
Voir â toute la Grèce qu'elle 
Jevbit recoiïtièfître Athènes 
four fat SdU^ctâiriie «è ù. Capi- 
tale. Thucididééft plus digne 
de foi qu'un foète qui fàifoit 
f'rbfeflîon de médifance & de 
lâdrè, 

' Jenepuîstti1magihcrque|ce$ 
Hiftoriens qui difent qu'Af- 
vàfic paflbit pôUt avoir caufê 
la guerre du Pelopônefe l*aflu; 
j^rtÉéB^e rentde leur cheifi je pehfeplû- 
p^ro.re tôt qu'il rapportent cela cômi 
X" al**" me l'opinion des ennemis de 
«MiK. 'Periclès. Athénée qui a ce fujet 
h'oublie pas les vers d'Arîftô^ 
phane ,"& les paflàges de quel- 
ques auteurs, femble n'y point: 
ajouter foi >car dans l'endroit 
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{a) où il fait rénumeration 
des femmes , qui jafqu'à fou 
ficelé avoient produit des 
guerres confîderables , il ne 
parle point d'Afpafîe ; s'il eût 
crû véritable ce dont on l*ac- 
cufbit, il n'auroit pas manqué 
une fî belle occafion de la 
fiommer , & de dire que le 
rapt de trois femmes perdues 
fut plus fatal a la Grèce que 
n'avoit été aux Troïens l'en- 
leVementd'Hélcne : car il en 
coûta aux premiers près de 
ving-huit ans delà plus crueL 
le guerre qu'ils eufTent en- 
core éprouvée , 8c il s'en fal- 
lut peu que les Grées conjures 
à fe perdre , ne renverfaffent 

(<») /itht», lilf. ij.p. î<îo. 

E iiij 
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Athènes la plus brillante do 

leurs Républiques. 

irafie Pendant la vie de Periclèîj 

J'^^^^fes èïinemis .fùi-èntafTés mau- 

SecSivaispour faire appeller en ju^ 

gement devant le peuple les 

perfonnes qui lui étoient le 

plus atwehées.. 

Àfpane fut accufëe dans, 
toutes les formes par Her- 
înippus faijfe^r de Comédies , 
elle fut accufée d'irréligion , 
d'impiété, & de mauvaife con- 
duite, on la chargea de rece- 
voir chez elle plùûeurs fenir 
mes aimables ôc faciles pouc 
contribuer aux plaifirs de Pe- 
riclès. ( <t ) Je ne fçai pas fî l'ac-, 

( « J, Plutarch.in Periclem. p. 1^9. D, 
Ces dénonciations furent faites , fé- 
lon les apparences ^ l'anxiée q^ui piéc^dskt 
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tùfateur prétendoit qu'elle eut 
pris ee foin avant, ou après fon 
mariage i Quoiqu'il en fut j 
l'exemple me paroît fingulierj. 
^ je ne croi pas qu'il ait été 
fi?rt fuivi. Il falloir que du tems 
de Periclès les femmes fuffent 
bien commodes.Quelle efll'é* 
pQufe ,GU la mâîtreâTe dansce 
lîécle qui voulût- fe donner des 
rivales &fournir des belles a 
ion mari ou à fbn amant. .( a ) 
Cetiic dénonciation engage* 
Diopitèsàfàireun Decrec par «.^ 
lequel ilétoit ordonné qu'on fc*"!^ 

le conamencctnenc de la gueire du Pé- 
nopole'fc, environ l'an du monde } 57z- 
Avant Jl C. 4J2. 

(-<») Si vous êtes curieux de lire une 
autre réflexion , voyez le Didlionnatre 
de Bayle^ Article Periclès , dans la re». 
jnaf<jue QÙ. il prie d.*Afçafiç. 
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5^ Histoire 
dénonceroit tous ceux qui 
n'admettoienc point ce qu'on 
àttribuoit au miniflere des 
Dieux , qui teiioient des dif^ 
cours touchant les chofes ce* 
leftes , niatiere que les Grées 
regardoient comme injurieu- 
fê à leur Religion. Le but de 
ce Décret étoit de faire tonlw 
btt le foupçon fur Periclès à 
éatafe d*Anaxagore, ( <«) & aufli 
faii^ doutejàcâufe dAfpafie. 
J'ai déjà étalé les fêntiiricnsde 
tt I^îilôrophe. L'intelligence 
4^tiij{ek)faIiu,âVoit débrouillé 
le càhos &ràngé l'urlivers dans 
ce bel ordre que nous admi^ 
ronsj détruifôit les chimères 
du Paganirme, & tous ces 

( *) Plutarck inPtricUm, p. itf^. E. 
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Dieux que le caprice âvoit in- 
ventes. 

Periclès craignant de ne pou- ^S 
voir iauver Ton Maître , le fit ^^^ 
fbrtir de la Ville, l'accompa- ^"^ * 
gna , & le mit en fureté. ( a) 
Pour Afpafie , il employa 
les prières , & pendant qu'on 
tolaidafà caufé il verfa tant dfe tttun 

f Afpafie 

iamiei cjufe les Juges touchés f^^ 
^fc côhipafïîôn ,5ccôutèrént le 
ttrari affligé 8c firent grâce i 
l'épôiafe accufée. {b) L'Arédw 
|>agè n^étoit. donc pai fi fcvétt 
qu'il fut inflexible j les pléufsf 

(<«) Itfidem. F. 

(b) PlHtarch. ibU. Athénée cîtc Afv^ 
tifthcne qui rapparie le même fait , Ce 
iqui obfervequc Pcfielcs répandit plok 
4e larmes qu'il n'en auroit donné à k 
perte prochaine de fa vie & de fa fortune. 

^tbcttJib.iy p. 583* 
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^'uii Chef fçurent le gagner, 6c 

l'Hiftoire nous fournit un cas 

jEiempie pareil OU Ics attraits d'une belle 

îtt.m,/" purent -le corrompre.; Phrinc 

■»p«ge. acculée, d impiété etoit lurlc 

point d'entendre fa condan> 

nation. Hiperide pour la dé- 

fendire ayant vainenaentéputr 

. fé toute foa éloquence; lui fie 

mettjre un vciile qui ne k couf 

yroit qu'en partie. A la vue 

des beautés qui parurent, les 

Jes- Juges prçt^iàt.la cpndam»' 

4a^y cbange:rent d'avis & k 

•renvoyèrent. (<t) 

■ ^^^ lie ft probable que Pericl.cs 

5"pî^|;î eut d'Afpâfie un fils naturel. 

p«icilS'.Car Eupolis qui xoiipit fur le 

^oaui" C <t ) S^Tit.lth. X. C4p. I j. Fideetiam. 
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Théâtre les mœurs vicieux de 
fon flécle introduit Periclcs 
dans une de (es Comediesin-: 
titulée Demoi. C eft ainfi qu'il 
le te parler. i 

44 Et. mon' fils naturel vit-il encore ? 

JPironidcs.lui répond. ' 

M Uy â idggtems qu^i teroitnurie><*iïne craî|:n6& 

3i d*avoir une femme aufll libertine que fa mere.[«] Ce fit 

' Ce ïils étoit-il le fruit desSrA.'! " 
amours , ou du mariage de pêridli** 
Periclès avec Afpafie ? je l'i-vôit^re 
gnore : mais ce qui elt rar , v 
c'eft qu'étant né d'une Mile- • ^ '. 
fienne , il ne pouvoit dans au- 
"ctincas pafTerpour légitime. 
Car Periclès mi-même avoit 
lait donner une loi contre les 
tâtards, qui portoit qu'on ne 
reconrioîtroitpour Athéniens 
véritables & pour eijiïàns légiti- 
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ifi Histoire 
mes que ceiixdoiitle pcre &îa 
mère feroient Ath^ien$,(4)Pe- 
riclcs dans la fuite voyant que 
la pefte avoit enlevé cous Tes 
r fils légitimes,& craignant que 
faute de {uccefleursfa racé ne 
fût entièrement éteinte, pro- 
fita du moment pu le peiwle 
lui demandant pardon de ion 
ingratitude l'établit de nou- 
'feridA veau général i ( ^ ) il en profita 
«me M pourprqpofer qaon abolitcet* 
fôtin^ jieloi qu'autrefois il avoir por- 
téecontrelesbâjtards.Les!^thé- 
AÎens touches des malheurs de; 
jeur Chef^&yoy^ jGi démo- 
de remplie d'jhumaîMtéJui;gcr5. 
mirent de %re inif rJLre-^boofilf 

( a) lkem.f 172. D. 

(^)Vcrsie commencement de -la 3*. 

«tméc 4e laguene du Pclopoo^O» 
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iîans les Regiftres desCitoïens 
de fa Tribu, & même de lui 
faire porter ion nom. (a) 

L'Hiftoire ne dit pas aue ce 
fils étoit celui qu'Alpaue lui 
avoit donné 4 mais il y a tout 
lieu de le croire. En efet cette 
femme chérie de Periclès , ft 
puiflànte, fi politique , auroit- 
elle foufFert qu'un autre iàog 
que le ûen. fût légitimé ? 

Peu de tems après , Periciçs f^^ 
mourut de la pefte qui f ayar 
geoit Athènes. ''^ Il eft ai£e àf 

(4) PlHffrçh iit Periekfn, p. i7i.F. 

* Idem, infiaeip.iyz. &c. Seloîi Tl»u- 
cidide qui le fçavoit bien ( lih. £. p. 1 14. 
M. } rericlès fnoturut deux ansjSc uxpaq^ 
après |e commencement de la Guerre du 
Peloponefe , année quatre de i'Olimp. 
87. Arch. Epaminond. l'A. du M. Î.J7J.' 
avant J. C. 429. Afpafic étoit poux lois 
âgée de 45 aps. 
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^4 HisToïkf. 
juger combien la Répu&Hqtfô 
• Jregreta un chef fi illuike, qui 
réùnilToit en lui ftul prefque 
toutes les fortes de mérites 
qui peuvent former les grands 
hommes. ( » ) Afpafie fut, fans 
dt>ute , fort fenfible a cette 
perte. Dans la fuite pour des 
m'attache failons QUI nous lont mcon- 

«nluite i .j'^ , ^ , 

«■ h'»»- .nues ,elle s'atacha a un homr 

^ me ce 

Ijflina^ me de bafle naiffance , Echi- • 
^^ ne avoit écrit qu'il iè nom- 
moit Lificlès , qu'il étoit Mar- 
chand de beftial , & que fon 
efprit bas &: rampant , répon- 
doit à fa fortune. L'éloquence 
ôc le crédit d'Afbafie purent 
élever un tel perk>nnage aux 

• . ( a ) Voyés l'cloge de Penclès dans 
.l'excellente hidoire ancienne de M. Roi- • 
lin tota. 111. in 12. p. 551. icc. 

premiers 
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D'AspASIEi ^J 

premiers emplois delà Répui. 
bli<^ue ,, & le rendre le plu? 
puiflànt des Athéniens^ ( a } 
peut-être qu'elle le reg^rdoit 
comme un inftrument facile, 
dont elle pouvoit fe fervir. 

Eour gouverner elle-même les 
;s affaires.de l'état^ & fans pa- 
roître y avoir parti ce defleitt 
rendroit fon attachement ex- 
cufable» Quand on veut ^ mai- LT.ifto*re 
tri£èr quelqu'un & le conduire S« "It 

•1' i» . - tiens de 

comme on veut^les perlonnes^^'»»'»' 
frirituelles ou magnanimes ne 
{ontpas chqifîes. L*hiûoire ne 
nous apprend riea de ce Lifi^ 
clés ; elle parle, il eft vrai, de 
deux hommes du même nom, 
^ui ont joiié dans Athènes uw 

4 «« ) Plutarch in Ptrielem. p. i tf 5 . Ci 
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4f(f Histoire 
•tôle aflcs conlîderable : maïs 
M. Dactèr à fort-bien prouve 
iJatris une de fds rcmaVques que 
hii'iih ni T^uti'è hè peut 'ctre 
celui cîdnt parlât 'Hfchifne.(^) 
Apres la mort de Periclès, 
Afpàfiç fefîgnalâr, fans doute, 
par d*tiiitres k<Sliôiis^^: mais^llés 

,,„rt îié ncms ^(Mit point apprifès. 

JS* tesHiftoricns même ne four-* 
niflent'pas 3e<juoi former des 
conjeâîitcs -fur le tems où cet- 
te femme mourut. Je ne puirf 
cependant terminer fbn Hif^ 
tôire'fans dire encore quelque 
thofe de fes ouvrages , de fes 
taleiis , de-fcs -amoursv, & des 

■( K )T^adu^ion des vies des Hommes 
îUuftres , tome z. in 4*. P'i^i^ 
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traks fâtiriqùcs qui lui fiirent 
lancés. 

fai dcja prouvé qu'Afpafîe 
montra à Periclcs l'art de la pa- 
role & de la jperfuafîon , fie 
qu'elle compola pkfieurs dis- 
cours que ce Chef récita avec 
fucccs prèfque incroyable : or 
ïelon Ciceron on ne trouvé 
avant Periclès aucun ouvrage 
cloquent, & qui paroiflè com- 
pofé par un Orateur : ( k ) AC- 
paGe fut donc la première qui 
fçût réunir dans Tes difcours; 
l'ordre y la clarté, la jufteflfe, h, 
'force & la véhémence, elle fut 
■donc la première qui Içut ex-^^i^t 
poferlestaitSjétablir un princi- '^^ 
-pe,en tirer des conféquences, T^^^ 

cours 

(a) Ciccn in Bmo. *«^«» 
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'^8 Histoire 
les enchaîner les unes avec le* 
autres , remonter à ce qu'elle 
avoit établi fans changer de 
route, enfin répondre fuivam: 
fon principe à toutes ks ob.- 
jedions. Car fans cela il lui 
étoit impofïible d'enlever la 
perfuafion ^^c de remuer le» 
coeurs; d'un peuple ,. comme 
celui d'Athènes, fpirituel, in- 
dépendant , & jolouix; de fa li- 
berté, 
^ Ciceron, dont le fîécîe po A 
fcnoue. fedoit les difcours dePericlçs 
& par conféqucnt plufîeurs 
d'Afpafie , dit que le ftile en 
étoit délicat, pénétrant , court 
&c plus rempli de penfées. que 
de paroles,, (a ) On n'y troiv- 

( << ) CicfKf dt O.m, lib- ///; ç ^î, 



g-t»*li)yGOO^Ie 



I>^A s FA SI K Cp 

Voit donc pas des pointes d'eC- 
prit y des phrafes brillantes^, 
des tours ingénieax , quand U 
s'agit d'animer les pâmons^ de 
foutenir des loix ancienaeç ,. 
d'en former de nouvelles, de 
diriger les délibérations publi- 
ques j en un mot de réunir les 
efprits partagés ou rebelles , les 
ornemens font vainsjles fleuri 
font inutiles, l'Orateur ne doit 
que faire parler le bon fens, & 
rendre lumineufeôs fcnfîble 
la vérité qu'il foutient. 

Afpafîe fçavoit propor- MAhod* 
tionner fes difcours aux fujets Jôt?*** 



confbn- 



qu elle devoir traiter , & aux <!« ou 
perfonnes qu'elle vouloir con- ^^^^ 
vaincre. S'agiffoit-il de corri- "'f' 
ger les.nioc.urs d'un particulier^ 
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7© HisTéiRE 
, -de lié dcMMier des leçons , elle 
^e fàiibk point ufage de l'atc 
Oratoire elle l'amenoit feule- 
«lerit à un (entretien fuivi , elle 
rinterrogeoit avec adreflèjelle 
le réduiloit enfin à des répon- 
{es qùile chargeoient de ridi- 
cule , ou à un fîlence qui le 
mettoit à fbn tort.Ge procédé 
'd'Afpafie éft bienfenfiblé dans 
•rentretien qu'elle eîutavccXe- 
•nophon & avec {a femme, en- 
tretien^ue Cieeron nous don- 
ne pour modèle d'une bonne 
■induâiioniDabord Afpafie de- 
manda à la fémnae de Xena- 
pbon/* Si votre voifine poflè- 
qu'die"", doit un or meilleur que le 
gj- ^ i, vptK, lequel aimeries- vous 
w. 'jjfïHeuxî Celui de ma voifine. 
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tépondit là fèmme interrogée. *' 
Si eUe- avoir dèisbabfts |)lus** 
riches , plus précieaic que les" 
vôtres , lefî^uels vous plaî-** 
roient dàSraritiige ? les (iens,** 
dit-elle. Mais u cette même** 
voifîneavôit liii mari meilleur** 
<jue celui qui vous apartient,** 
le voifin {efoit-il préfère ? La** 
femme de Xenopnon rougit 
à ces mots , & n'y répondit 
rien. Enfuite Afpafie interro- 
gea Xendphon. Si votre voi- 
îîn, lui dit-elle, avoit un Che- 
val plus beau que le vôtre, le- 
quel feroit le plus de votre 
goût î celui demonvoifin ré- 
pondit Xenophon. S'il avoit 
une terre plus frudueufe que 
la vôtre , laquelle vous con-** 



<c 

<c 
« 

(C 
(C 

« 
<c 
It 
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j% Histoire 
Mviendroit davantage? knetvi 
» ne , répondit-il. Et s'il ayoiç 
» una femme meilleure que la 
» vôtre , laquelle ainieriés vous 
ji mieux.. Pour lors Xenophon 
» garda le filence* 

Après ces interrogations 
Afpafie fit à tous les dê«« unç 
leçon biencenfee. (4) Quand 
ptowabk Socrate voirioit confondre les 
2ie J^it Sophiftes de Ton tems , il fub- 
& même ^olt çctte methode,qu'il avoit, 
JomV ^^ns doute, apprife d'Afpafîe, 
dc.ve«. ç^^^^ femme n'excelloit pas 

feulement dans l'éloquence , 
la Philofophie &; la politique > 
ileft probable qu'elle cultivoit 
encore la Poëfîe ,1a Mufique 

( <» ) Cicero. de inventione. lib. i "' vide 
etiam QitintilianHm ttm. i. f» JJ. Edii 
' J^D. RsUin. . 
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& peut-être les Mathémati- 
ques. Bayfe fait un procès i 
Morèri , pour avoir avancé 
qu'elle éroit fçavante en Poc- 
fie. ** Cela, dit le Critique (<*), 
-5,eft fi faux qu'il y a iieii de 
,, douter qu'elle ait jamais fait 
„ des Vers. Athénée eftlcfeul 
,> Autheur qu'on pourrôit al- 
„ léguer pour le foutenir : 
„mais Ton témoignage eft 
,) bien foible. Pour moi je le 
trouve alfés fort & plcis favo- 
rable au fentiment de Moreri 
qu'au doute de Bayle. 

je ne rapporterai point ici 
les Vers dont Afpafie pafToic 
pour l'Auteur^&qu'Herodicus 

(4) Dans fon Di<Skio'n. art. tcriçlès. 
Rem. P. . . 

G 
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7^ HlS'TtDliLB 

iÇratte«ius avoit publiés , on 
les trouve dans Athénéei ils ne 
&>nt pas «i'hionneur i Socrate, 
iÔi je- douté que les Apologiftes- 
de ce Philosophe pufFent les 
interpréter i h gjoire (a^). . . 
Comme les Grecs penrfoient 
«recs* avec raifon que la Musqué 

cioioient j . i/*1 A/t^«\ 

uiAufKi. çcoit ablolument neceUairea, 

*««!" çeux>quivDulpientr«ùflir dans 

téloquence , cm doit çipire 

^lu'Afpafie ppfledoit ce bel Art 

dans lar perfcnSlion. Qiand il 

ooét auroit écé inutile à Ces deflèins,. 

^"éspcut le goût.dePericlès ne.permet- 

4ue. îsoit pas^ qu elie y tut mlen/i- 

ble. Ce Chef avoit pour la Mu- 

fique beaucoup de paifion , il 

fit élever un Théâtre fuperbç 
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^our qu'on en célébrât les^ 
jeux. Il diftribuoit lui-même 
les prix, & dictoit aux Mufi- 
dcns les régies qu'ils dcvoient 
iùivre daits leurs chantsôs dans 
leurs airs. Mais ce qui prouve ^^^^^^ 
qu'Afpafîe ,cuItiVoic auifî L-» ^1177, 
Mufique,ce font les joueurs ""^*''"'" 
d'ihàrumens qui lui apparte- 
. noient. Socrate étoit fort fou- 
vent avec eux, & fans doute y 
pour entendre leurs concerts" 
( a ). On ne peut auffi douter 
. qu'Afpa(îe ne fc.trouvât aux 
u)e<^acles , aux banquets, aux 
fêtei , Si aux autres diveïtif. 
fewtent que Periclès donnoit , 
^ oè les Mufes paroiffoienc 

( 4 ) /îthc», lih. J. f. 120. 

■ Gij 
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7^ Histoire 
toujours avec les pbifirs [a ^. 
Du tems d'Afpalîe, ks fem- 
^^die mes , dont les défirs étoient 
AémîoT *^^ plaire & de briller , étiif- 
»"*• dioient les belles Lettres , s*ap- 
pliquoient même aux Mathé- 
matiques [H], Afpafie auroit- 
elle négligé ces Sciences à la 
mode, & neceflaires pour s'il- 
luftrer > Quelque grand que 
fût fon mérite , les Poètes com- 
Afpafie temporains n'épargnèrent pas 
"?i^"" fa réputation dans leurs Vers. 
defo^ Ordinairement dans les Co-. 
medies elle eft appellée la 
nouvelle Omphale , Dejanire 
où }unon. Cratinus qui étoit 
lèrme & hardi en fes compo 

( a") PÎHtanh, in Periclem. p. 
(è) Athtn. lib, il- p. 583. 
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d'Aspasif: 7^ 
iîtions lui donne ouvertement 
le nom de courtifanne , & il ne 
la peint (ju'av'ec des Couleur? 
fort noires. Elle accoucha dit-^ 
iJ,de cette »Junon,de cette Af- 
x> pafîe qui s'eft deshonnorée 
» par tant de débauches f 4 ]«. 
Ariilophane apprend qu'elle 
avoir peuplé Athènes de fem- 
mes qui faifoient de leur beau 
té un ufàge public [/»]. Je veux 
bien croire qu'Afpafie tfétoit 
pas un exemple de fageflèy 
mais tous les crimes dont on 
l'accufa étoient-ils véritables ? 
La jaloufîe & la haine n'au- 
roient-ils point été les motifs 
de plufleurs de ces accufationsî 

(4) Plutarch. in Periclem. p. i <f 5 E. 
(h) Athtn. lib. 13. f. 570. 

Giii 
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^ Hktoire ; 

Ce qui mefurprend , c*eft que 
les Athéniens qui fçavoient;^ 
iqu'Afpafie faifoic un métieç 
«ui n ecoit m beaii, ni koiiinêce> 
& qui répondoit mal aux gran-. 
des lumières de fon. efprit ^ 
aienaâeoc leufs femmes pour 
i^entendre [<«]. Il fàloit pour 
cela , que cette fçavante liber- 
tine donnât publiquement des 
leçons de yertu,& que lies Athé- 
niennes ne priffent pas pour 
exemple fès a^lipns leccettes.. 
Que penfer: de Socrate qui 
étoit prefque toujours, avec 
elle ? Si nous voulons croire un 
ancien, Venus irritée fit tant 
par la force de iès feux qu'elle 
rendit l'efprit de ee graijd Phi- 

(a ^Plutarchm Pericl.p. 1^5. E. 
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hCopht aufiî inquiet , & aufft 
amoureux <gue celui d'un ^eu- 
ne homme. Quand il alloit 
. voir Afpafie , il ne pouvoir fi- 
nir fes difcours, quoiqu'il eût 
^art de les terminer prompte* 
ment quand îUe vouloit {a). 
Voilà tous les faits que j'ai tiré' 
de plusieurs Hiftoriens pour 
les réunir^ôc former cette hif- 
toire. Il me £emble aufïi bien? 
iju'a Plutarq^e , qu'il y auroic 
€u trop de dureté & d'inhuma^ 
nité à les négliger & a les pafTei: 
fous fîlencc. (B) 

(4) u^then^ lik. lî- p. 55)8^. . » 

(^h ).PlHtark;h. wEerielem. j). 1^5. F;^ 



^^. • • • • 
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R E M A R Q^U E S, . 

CRITIQUES. 

§^ ont rapport à l'Hifipire 
d'Afpafie la Aùlejtenm. 

Rem. I. /^. I. 

T^A^^^f Ville ^conde en grands 
W\ Hommes. Miiet foc la merc 
àcs Sciences & des beaux Arcs^ 
Athènes ne doit point fe glorifier 
du H^ême titre ,& Ciccron ne de^ 
voit pas direljb. i. de Oraiore yatr 
que ilhs omnium àoUrinàrum inventa 
triées Aihenas , in c[uibusfumma di^ 
§enii vis inventa ^ ferfeBa eji. 
Car Athènes ne fit qu'imiter ou 
perteftionner \^s Modèles que 
Alilet lui fournit en produifanc 
les Thaïes , l^s Anaximandres ^ 
les Hecatées & les Echines. 
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* Rem. %*j^. 6. 

AnAXA^ore attribmit l'arrengement ds 
PVnivers à une intelligence pure & fimple- 
ÏI^Stoç r^ âXif vSv vTriç-fio-w , et^^u/xifoç iSr» 

f iTflt v«c ixflwV iu\S J^itKCTjMfft* ( Primus fcW 
iicet Anaxagoras ) hic materiac mcntcm 
adjecit in pcincjpio operis fui fuavi aq 
magniiîça Orationc fie fcribens. ,, Om- 
',,nia fioiulerant^ deindè acçeiStmcns^^ 
caque compofuit. 

Diogen. Laërt. in, Anàxag. iniiîo. Ub. 
0.. num, 6. 

Qucm ( Anaxagoram ) illius tempo-» 
fis squales mentem appellavere • • •' 
.Velquod univerficati non fortunam nc-^ 
quetatum ordinacs deicriptionis Prin« 
cipium ^ fed mentem prineeps puram ac 
finferam p.rxfecerit , cum omnibus con- ' 
fufas atiis fecernentera paniculas (imiles% 
Plutkrch. in Ferickm. p. i 54. C. 

Inde Anaxagoras , qui acccpit abAna^ 
ximc?nc difciphnam, primus omnium f e- 
rum defcriptionem , & moklum, men-»- 
tis iodoits vi ac ratione defignari ^ As 
COCiftçi ^oiùit. 
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Cicer.de Nat.Deornm lik i.. nHm.XH 
Vide deeaUem rcJ ' ' ' 
jirijlùu de anima, Hb. i. cap. t.& "^li 
Eundem yinMetAfhyf. u ^& ^. 
Tertulianl in traB. de anima, cap,, vz .. 
S. j4hç. Ep. 1 18* Ed. ult. n. 24. &c. 
' Ces pafUges de Diogêne - Laërcc , de 
Pltfttarque , de Ciccron , prouvent biea. 
qu'Anaxagore fut le premici- qui fou- 
tint qu'une intelligence avoit produit 
le mouvement de la matière & débrouil* 
lé le cahos.. Cependant M. RoUin dit. 
dans le troifiéme tome in 12. de foii 
Hifi.ancienne.ip^ 395* ** ^^ ^^ dogmc^ 
^, ccfentiment étoit bien plufancicn que- 
^, lui, que peut- être il le mit.dans un plus; 
,, grand jour & Tenfcigna avec méthode;. 
^ & paf principes,, quelque refpeâable- 
due ibit l'autorité de M. RoUm ^ je pfé<s 
ère celle des anciens. 

uinaxaxore croioit que le Soleil étoit ufh 
globe de matière enfiamée. Videtur mihi 
Anaxagora^ , inquit Cafaubon , per- 
l^iiitgùf J^ni^fov- non titm lapidem aut 
ferrum quam globum^quendam igneum.- 
>i0m/» , fktfùv y ut ait Plutarchus inteU 
ligerc voluiflc. 
hS^a^HJ^m in hwc locum M&^f^lMHê^ 
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Je reîieveraî en paflant une ki^ 
atention de Plutarque. Cet Hif- 
tprien qui dit que Periclès voulant 
^lettre la couronne d.e fleurs fur 
la tête de Par^lus, quw.enQit de 
mourir, & qui étoit le dernier de 
fes enfans légitimes, ne put, à cettc^ 
cruelle vue >. retenir fa douleur- 
qui éclata par des cris, des fanglos 
& u^n tprj-ent de larmes j. cet Hif-- 
toriea 1^ dis- je , remarque en mê- 
me tems qu'il n'etoit jamais arrivé 
à Periclès de répandre des larmes 
(a)} ilneferefouvenok plus appa- 
remment de ce qu*il avoic écrie 
quelques pages aupstravant , fça-n 
voir quePericlèsplçura avec abon-«. 
dance pour fauver Afpafiç.. 

( a ) nde Plmarcb in vita Periclif f • 
172. C. 

Jfpafiefui accufee parHermippusà'C^ 
JM4e fevré dans la Vie desPocjes 
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'^4 REMARaUfi? 

Grecs parle de cette accufation» 
Bayle trouve qu'il lenvelope fous 
des paroles que tout le monde 
n'entend pas > elle.me paroifTenc 
cependant fort intelligibles. 

„ Afpafie , dit M. le Févre, ► .. • 
5, mérite bien cet honneur j puif- 
>, qu'elle fut la MaîtreiFe d'un 
„ homme qui fut maître de TAtti- 
„ que, & des liles de la Mer Egéej 
»'puifqu*éile fot la Junonr de i'O- 
«limpien Pemlès : puifqu'eile 
w faifoitdes vers & des harangues r 
» puifqu'enfin elle fçavoit autant 
•• de Rnétorique qu'en fçavoitPro^ 
»' dicus&Gorgias le grand Cimba* 
w lifte de Grèce , mais elle fçavoic 
»• bien autre chofe que je ne di— 
w rois jamais ; fi je n'avois réfolu: 
»> de vous parler d'HermippePocta 
>*.compiique qui vivoit en même 
« tems qu'elle. Cet Hermîppe . . • 
wfît des vers contre Periclès > &' 
»^accufa même Afpafîe de faire 
y un certain métier qae Periclès^ 
vnehaiiToitpoinCi . 
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REMARQ^UES- 

DE M. BaY LE. 

ENtre les Remarques de M» 
Bày le,qui ont rapport â THif- 
toire d'Afpafie , quelques unes 
m'ont paru afies ju Aes, & j*ai cru 
pouvoir les mettre ici. 
Rem. î. 
Quindiien s'eft trompe en rap- 
portant les queftions qui furent, 
faites à la femme de Xenophon. . 
On lui demanda fi l'or de vôtre 
voifîne étoit meilleur que le vôtre 
&c. Giceron qui rapporte cela die 
clairement , que ces queftions fu- 
rent faites par Afpafie, à la femm6 
de Xenophon,mais Quiutilien af- 
furequ'elles furent faites à Afpàfie 
femme de Xenophon,» / spud Mf* 
ehinem Socraticum mde refpondit 
jifpafi^ Xenophonisuxor ^ ^intili. 

Vofius a critiqué cette faute & 
s'eft trompé à fon tour ,/;»/?/w/,(?r45 
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^tar. lib. }• cap 5. f. 406. car il k 
<ru que Qiimtilicn admcttoic 
deux Afpafies* ^ifUiliam Up/us m 
du^us J/fsJifSj idem.ibid. in indice 
refont ^ vetborum. 

Ce n'eft point en cela que con** 
. £fte la méprife i mais en ce qu'on 
a cru qu'Afpafie mentionée dans 
le livre de Ciceron , étoit femme 
<lc Xenophon.. Je ne fcaurois m'i*- 
maginer que cette bévue vienne 
d'ailleurs que des Copiftesi je croi 
<|uc Quinïilien avoit dit ptpud^ 
jEfchinem Satràiifum maie refpondi^ 
AfpaftAXenophontis uxon 

Le doâe Leopardus rie fca voie 
tiaxque Qui^tiliea , comme nous^^ 
Favons aujourd'Jiui , a été caufe 
de Terreur de Brafonitis , il s'eft 
contenté de reprendre le moder« 
lie > idtmBrHJhmm{ inquif LeppardtfP 
in lib. 1 1 emendM. cap> 13.) " Afpa^ 
^>jia^ inquity XèHïfphcnis uxof tun^ 
^ij^i {fétmuUé?reingtmumtfi)ferum 
^Aiim4%Yumapftistni^iç[utinfV^ 
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■p terrogat» , jî viorne tua , i^c. Voiii 
4ine fauceque Leopardus n'a point 
critiquée.. Brufonius de fa pure au* 
coricé vient fuppofcr qu'Afpaiie 
femme de Xenophon ëtoic avare 
&envieufe,oiia-c'ii priscela.^ - 
R E M. 2. 
Suidas a dit fauflemeot que Pe- 
riclès eutd'Afpafie deux garçons, 
Xàntiphé & Paralus, il ks eut de 
ipn autre femme. 

Rem* 3. . 

. Lloyd a dérobé à n^re Afpafie 
Vin pafiage de Xenophon qui Tau^ 
iroit pu rendre bien glorieu(e> 
Lloyd,dis-je, qui nous débite qu*il 
s'agit là d une Afpafie femme de 
Cleobuie , fe trompe vifiblemeoc» 

.• i ^ L-interlocuteur de Xeno« 
phon ne rappelle pas Cleobuley 
mais Critobule. 

1®. Socrate qui eft Pautreinter- . 
locuteur ne parle pas de la femme; 
deCritohuU. Il parle d'Afpaâ(|Ja 
Rhetoriciçnne > Ix iça vante i. il dii:> 
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qu'elle donnera à Cricobule dd 
îneilleurs préceptes , que lui So- 
crate n'en peuc donner , ego tihi 
exempli caufa A/pafiam cof^ftùuam , . 
qu£ doBius hdc omnU quam ego ùbi 
fnonfirabiuXenofhon in aconomno p. 
482. . 

R E M» ^^ 

' Un commentateur de Minutîus 
Félix neft point exad dans les pa- 
roles que Ponr va lire, 

De PitagQM referum Diogents Laer- 
tius • lib^ S. & LucUnm in G^lloy 
€um dixiffèfe primum fiêijfe JE^hali^ 
dem MercurHfilium , inde Euphothum 
Fanihiflifim^ rnox j4/pafiam mhUc 
Ftndisfcortmn J dtindtCrMtmCini^ 
êum. Onàelius in minutium felicem. 
f, zti.cdh. 1678./» 8°. 

Voilà trois demenagemens con- 
fecutifs de Pitagoras, il pafla du 
corps d'w/Ethalide dans celui d*£u- 
phorbuS) puis dans celui d'Afpafie 
£( enfin dans celui de Cratès. 

Si 
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Si le Commentateur étoit éxaâf 
on trouveront cettelifte toute en- 
tière dans Diogene Laërce; & 
toute entière dans Lucien > mais 
on n'en trouve qu'une partie dans 
Tun & une 'partie dans Tautre^^ 
C eft une nfauvaife manière de ci- 
ter. Je compte cela pour la pre- 
mière méprife de cet auteur. La 
féconde confîfte en ce qu'il rap* 
porte mal le narré de Diogene 
Laerce , où Ton trouve que Pita- 
eoras fe vantoit d'avoir été fuccefi 
nvement iËthalide» Éuphorbus» 
Hermotime , Pirrhus , Pitagoras» 

3^ Il ne rapporte pas mieux la 
narration de Lucien : car s'il l'avoic 
bien copiéejîlauroitditqueramc 
de Pitagoras fut premièrement 
dans le corps d'Euphorbus , puis 
dans celui de Pitagoras > puis dans 
celui d^Afpafie , puis dans celui de 
Cratçs > enfuite dans celui d'un 
Roi>& enfin dans celui d'un Cocq^ 

4^. Pour agirraifonnablement:» 

H 
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îlnefalibic pas citer fur cette ma^ 
tiere un homme qui ne fait que ba-. 
diner , & qui prend un fiecie paJP* 
terieur à l'itagoras , il ne fâlloii< 
ciifer que ceux qui rapportent ce 
que Pitagoras diïbît lui même en. 
parlant de la part qu'il àvoit eu aux. 
tr^nfeiigradons de Tame.. 

fayledansfm DiElhKoire Critique art.^ 

( Pmclh) rem. ÇPX-p ^251.. ^H t.om. j, 
éiç la der^. edit. 

MIN.. 
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Pts dateurs Aneum é^ tméernéir 
o»Jt ejt ffùt mwtio» d'Àff»fteU 
Milejùune*. 

A R 1 « T OFH A w E S In Ar» 
jTjL i^f'a'ff»fit*Sy A&ijil. ScmeV^ 
A T H ^K E vs,Vifnofo^hiflÀfums~ 
lib. 5.^. ri <>./>.* to. //^.. 1 1; 

f. 53 i,//j.-i3.£. 570,^.,58^i. 

B A Y L E. Diiiion..HiJl. Art. Ven* 
elh. Kem.O, ^ f.f. zijtp».. ^■ 
fuiv. du tom. 3-. ie la dernière^ 
Edition. 

B K UMO I { le Père ) Théâtre des, 
Grecs tom. p.p. ^,.^fuiv.- 

C rc E R o N. De Inventione lib. i où- 

Le. F e V r e. Viesdes Poètes Grecs». 

G hiO NO V I u StAntiq^it.-Gr/tcar^ 

tom. Il.num. 85.- 
Ha hpocration. . In hc^»<na» £i. 

1^ H% 
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Mjënagius. {Cl.) In H^^ 

tnidierum Fhilofofha. 
P L A T o. In Men$xen(h tom. i. 

f^//. I578./M5 5. 245. 
PtUTÀRCH XJS.Tom. I .ejtéfdem 

Ùpcrum. Edit. anm 1614.^ in 

Viifk Penchf. p. 16^. A. B.C. 

D. E. p.p. léS.F.p.i 65.D. 
Q^U I N T I L I A N u s'. Edit. àp. 

RoUnTom.i.p. ^yé. 
Xjînophon.Z)^ adminifiraiionc 

dômes. Edit i^^6.* p. Sx-j. A^ 

FIN. 
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HISTOIRE 

D ASP ASIE 

LA PHOCE'f NNE. 

SPASIE deMilet^ 
dont je vitns' de 
donner l'Hiftoire , 
fut Cl célèbre que 
Cyrus/(a) celui qui combattit 
çontr^ fon frère aîné (^) pour: 

•' ' ' } 

(a) Cyms , fécond fils, de Dirhis- 
NotuSi & cic Paryfatis, . ' - 

..(^ ) Anaxerxcs ftimonjoié Mncmo^^" 
à cauie de fa grande m^ipoixe , Çc qui. 
s^'appclloit Arface avant que 4e;i»pui:^ - 
t^f Iç T lonc des Perfçç. 



itizedby Google 



5tf Histoire 
loi ôter en mcmé-Kms le Scep- 
tre & k vie > donna fon nom 
à celle de fes Maîtreflès qu'il r 
aimoit le plus ',,&c au lieu de * 
Milio qu'elle & appclloit aupa- 
ravant y il la nomma Afpafie 
(a) '.Cette dernière mérita l'ad^ 
miration de fon fiécle par la 
beauté de fon corps,& encore 
plus ^t la pureté & la noblefle 
de fon efprit (h), 
Kaiflim. Elle étoit de Phocée en lo- 
».»«e. nie^ (c) . Pour fixer fa naiffance,' 

(a y Plutarch. in Periclèm.f. 16 y F- 
jithea% lié. iJ^.p, ^yS. 
- (^) Aelian. vari. Hiftorikr. t.ii»^p. 475. 
.(^c") PlHtarçh, in Periclm. ibidem i» 
jirtaxer. p. i o 14. F.. Athtu. ihid. Atliavi. 
ihid. p. j^jx. 

LtonJe cft une Contrée de l'Afic mr- . 
Iteure entre la Carie & l'Eolide. La 
Ville <Je Phocée, félon le raport de Stra-, 
bon, /. 14. étoit une colonie d'Athenesi - 
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je fupofç qu'elle n'avoit que 
vingt ans lorfque Cy rus, âgé 
de vingt-trois, fut tué dans 
le combat qu'il livroit à fon 
frère. Comme cette a^iQn,{î 
fameufe & fi bien décrite par 
Xenophon,arriva vers l'an du 
monde 3<ro3. il s'enfiiit que 
nôtre Afpafie vit le jour en 
3 5 8 J . 43^ I ans avant J. C. 

Le père de cette Phocéenne *'»p»' 
s apelloit Hermotime, Grec , 
qui fans aucun bien joiiiflbit 
de fa liberté. Sa mère mourut 
en la mettant au monde {a], 

Afpafie fut donc élevée ^s^^-^. 
dans la pauvreté, mais ce qui 

Ariftote & Athénée prétendent que 
ce font les Phocétns qui vinrent bâtir 
Marfeille. 

( 4 ) ^ehan. vari. Hiftor. l. 1 1. p. 471, 

I 
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58 Histoire 
lui étoit plus précieux , dans 
la iageflè & dans la vertu. Il 
lui paroiflbit fort fouvent en 
fonge qu'elle devoit fe marier 
â un homme doiic de beauté 
& de mérite : c'étoit autant 
de préfages du bonheur qui 
devoit lui arriver. 
Tomeur A peiuc fut-elle fortie de 
l'enfance qu'il lui vint au 
menton une tumeur fort dé- 
sagréable à la vue : on va 
confulter le Médecin, celui-ci 
promet de la guérir j mais à 
condition de rfecevoir trois 
ftaters (iï) pouf fa récom- 
penfe. Hermotime eut beau 

(a ) Le ftatcr Attique croit une mon- 
noye d'or du poids de deux dragmet. 
On évalue chaque ftatcr à une demie- 
piftolc^, ainfi les tiols ftaters que le 



qui lui 
vint au 
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dire qu'il ne les avoir pas î le u„Mf. 
Médecin lui répondit qu'il nuTiX 
pouvoir donner fon remède/"*"^ 
Il n'en fallut pas davantage 
pour augmenter la trifteffe 
de la jeune Afpafie. Sçavoit- 
elle déjà qu'une fille qui n'a 
point l de richefles , doit au 
moins, pour n'être pas négli- 
gée, avoir de la beauté ? . 

Revenue chez fon pere,ellc 
verfa des larmes avec abon- . 
dance , les triftes regards 
qu'elle jetta fur fon miroir 
ne firent qu'en augmenter te 

Médecin demando'tt à Hermotime mon^ 
toient à quinze livres de notre monnoye. 
Il talloit qu'Hermotime fur bien pauvre 
pour ne pouvoir donner cette fomrte , 
& que le Médecin ne fût guêres charir 
uble pour lui rifufer ion remède. 

lij 
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cours. Accablée de chagrin 
elle ne put fouper i le fommeil 
la fàifit fort à propos i une 

^v«^ Colombe lui apparut,& chan-. 

l^;^pp*'gée en femme lui tint ce diC- 
cours. „ Tranquilifez-vous , 
„ ma belle enfant, que les Me- 
„ decins fe repirenç avec tous 
„ leurs remèdes, prenez des 
„ Bouquets de rofes confa- 
„ crés a Venus, mettez-les fur 
„ votre tumeur après les avoir 
„ réduits en poudre. Elle en' 
tendit cet ordre , elle l'exç- 

piérittoCUta, & tout d'un coup h tvi» 
meur difparut [a], . 

Cette faveur accordée par 
une DéêfTc charmante, rendit 
Afpafle la plus belle fille de 

[a] jielian, vari. Hiftor. l. ix. f. 471. 
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fon fîécle : aucune ne pou- 
voit égaler les grâces dont elle 
étoit ornée. Elle avoir les ehe- ^212'* 
veux blonds & frifés^les yeuxT^f^*. ' 
bien ouverts , le nez un peu 
aquilain, les oreilles petites, la 
peau délicate , un teint de lis 
& de rofes , & c'eft pour cela 
que les Phocéens lui donnè- 
rent le nom de Milto, lor A 
qu'elle n'étoit encore qu'un 
enfant *, elle avoit les lèvres 
d'un rouge admirable , les 
dents plus blanches que la 
neige , les pieds & les jambes 
dans la perfeâ:ion , la voix (î 
douce & Cl légère que vous 
cuffiez dit quand elle parloir, 
que vous entendiez une Si- 
rêne. Elle n'aimoit point ces 

liij I 
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ornemensde femme fi curieux 
&fî recherchés,mais aflez inu- 
tiles y ce font ordinairement 
les richcflès qui les fourniflent 
la pauvreté d'Afpafie & celle 
de fon père ne permettoient 
point qu'elle relevât fes char- 
mes par des habits magnifi- 
ques (<«). 

Une fille fi accomplie mcri-;. 
toit un fort plus heureux^mais 
il eft rare qu'une beauté fans 
richeifes s'élève à un rang Su- 
périeur fans qu'il en coûte à (a 
Afpafie vertu. Les Satrapes de Cyrus 
|^'^^»« la prirent un jour maigre elle 
**»"*& malgré fon père, ils la con- 
duifirent à leur Prince avec 

(a) Aelian.wari. Hiftor. lié. it, chap. 
I,p.47l. ' . ' 
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d'autres filles [4]. 

Cyrus demeuroit alors a 
Sardes [^]. Quoique jeutie & 
élevé dans une Cour ojl re- 
gnoient le luxe & Toifiyeté,!! 
s'occupoit dans cette grande 
Ville a planter des arbres,& à 
diftribuer avec magnificence cymsJ 
les parties de fon jardin, [c] 
Jamais il ne fe mettoit à Table 

\^a'] Aelian. ibiièm. 

£ ^ ] Sardes ëtoit autrefois la demeure 
de Créfus, fituée auprès du mont Tmo- 
lus dans la Lidie^qiii eft une contrée de 
TAfie mineure. 

[ (7 ] Cyrus qui fe piquoit encore plus 
d'honnêteté & de politefle que de no- 
blefle & de grandeur , fe fit ub plaifir 
de montrer les jardins à Lyfandrc , qui 
lui aportoit des prcfens magnifiques de 
la part des Alliez ^ il lui dit que c*éto:c 
lui-même qui en avoir tracé le plan & 
pris tous les alignemens. Lyfandre hors 
de lui même à un tel diiçours , & lui 

I iii j 
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fans avoir pris de la fatigue 
jufqu'à fuerjfoit dans les exer- 
cices militaires , foit dans les 
travaux ruftiques , foit dans 
qwelqu'autre occupation pé- 
nible , à laquelle il fe livroit 
avec plaifir & fans ménage- 
ment. Ce Prince faifoit auffi 
lever des Troupes par toute 
la Grèce, fbngeant a fe ven- 
ger de l'aiFront qu'il préten- 
doit avoir reçu de fon firerc, 
& à le détrôner. Pour lors [a] 
Afpafîe n'avoir que dix-huit 
ans , elle étoit digne d'un 

ferranc les mains : „ Vous êtes , dit-il , 
jjCynis , bien digne de votre haute fot- 
, , tune ; car en vous elle fe trouve accom<^ 
'» P^gn^c de la vertu. Xenophon nous a 
ïûSé le récit de ce célèbre entretien , in 
M. 50. deadm'mifi. Domefi.p. 830. 
[4] An du Monde jtfoi. av. J. C. 403. 
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Prince auilî jeutle ic auffi ai^ 
mable que Cyrus* 

A peine l'eut-il vue qu'il 

préféra à toutes les filles defti-*^*"*** 
nées à Tes plaifirs. La bonté 
de fon efprit, la pureté de fes 
mœurs, le naturel de fes char- 
mes lui valurent cette préfé- 
rence. Cyrus l'admit plufieufs j^f»* 
fois dans fon Confeil, lorfqu'il*^""^ 
s'y agiflbit d'affaires impor- 
tantes , & il né fe repentit ja- 
mais d'avoir fuivi les fenti- 
mens (a), Afpafie n'étoit 
donc pas de ces beautés fu- 
neftes qui ne font que cor- 
rompre les Princes , & qui 
fbuvent troublent & détrui- 
fent leurs Etats. / ' 

A'/ 
{a") uiclim.ihid, ; .:( . 
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Quand elle vint à la Cour 
pour la première fois , Cyrus 
venoit de fouper^ôc s'amufoit 
à boire , félon la coutume du 
pays y car les Perfes après 
qu'ils ont bien mangé, s'aban- 
donnent au vin & l'attaquent 
comme un ennemi qu'il faut 
c^t vaincre ( a ). Elle ctoit avec 
f "pâlie trois autres filles de la Grèce, 
uû™ ef.que les habits , le fard & la 
Sîpwfrifure rendoient fort bril- 
î^ ^ lantes i elles avoient apris de 
leurs nourrices la manière dé 
bien joiier leur rôle , com- 

( <» ) Chez les Perfes, c'étoit une pcl- 
feâioa de bien boire. Cyrus dans là 
Lettre qu'il écrivit aux Lacédémoniens 
. pour leur demander du fecours contre 
fon frère, fe glorifie de mieux boire que 
lui, & de porter mieux le vin. PlmAtch. 
inArtaxerxemyf. loi j^, K, 
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id'Aspasie. 107 
ment elles dévoient sinfinuer 
auprès de Cyrus, fouffrir fei • 
approches , recevoir Ces ca- 
refle?. Inftruites de toutes 
les façons amoureufes ^ue les 
femmes galantes favent met- 
tre en ukge, elles s'éforçoient 
de lui plaire à l'envie les unes 
des autres j mais Afpafie ne ArpaCe 
voulut point s'orner ni feî^fed^ 
couvrir d habits maçninques tm^gnis- 
toute en pleurs elle invoquoit 
les Dieux dç la Grèce & les 
vengeurs de la liberté, elle fài- 
foit des imprécations contre , 
ellermême & contre fon père. 
Elle regardoit la robe ôc le fu- 
perbe apareil qu'on lui defti- 
noit comme les marques d'un 
efclavage afluré. Il fallut enfin 
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Me y employer les coups pour k 

ttainte. Contraindre a prendre des 

habits [<t]. Voila les prctives 

^ d'une lageflè qui n'eft point 

' afFedée. 

Lorfque Tes compagnes fu- 
rent devant CyruS elles fe mi- 
rent à le regarder , à fourire, 
& à faire éclater leur joye. 
Afpafie ne fàifoit que répan- 
dre des larmes , elle n'ofbit 
lever les yeux , elle avoit 
J';^^^ vifâge couvert d'un rouge 
S'aÎp». ^u^ bril'ant qu'agréable > 
** fon attitude & fes mouve- 
mens montroient beaucoup 
de modeftie. A peine Cyrus 
leur eut-il commandé de ve- 
nir s'aflèoir auprès de lui , 

[aj jieliatf. ibidem. 
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que les autres obéirent avec 
promptitude : mais la Pho- J ' 
• céenjie feignit de nç le point 
entendre , il fallyt que le Gar- 
de qui l'avoit amenée la con- 
traignît i prendre une place. 
Quand Cyrus voulut les çou- 
çher,admirèr leurs yeux,leurs 
joues, leurs mains , les autres 
le foufFrirent j la feule Afpa- 
fje ne fouffrit rien .Dès que ce 
Prince fembloit l'approcher , 
elle s'écrioit & difoit „ Que 
.. de telles avions ne demeu- ?"'*"« 

^^ fait a cy 

,,reroient pas impunies [ a J.j.",''„^* 
Plutarque \_b'] lui donne un^'^" 
air plus poli , car il ne dit pas 
qu'elle ait menacé Cyrus,mais 

[ <»1 AelUn. ibidem. 

\b\itt Artaxerxem. p.ioi^. A. , 
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feulement fes Domeftiques. 
Quand ils voulurent la pren- 
dre & la mener par force elle 
cria „ Celui qui aura Tinfo- 
„ lence de mettre la main fur 
„ moi s'en repentira. Tous 
les Courtifans la trouvèrent 
grofliere & farouche , &c di- 
loient qu elle ne fçavoit pas 
vivre (<t), 
cyruj Cyrus qui fe connoifToit eh 

channé ^ { r \ TIN 

2«^^p«- mente rut le leul a qui cette* 
a-Afpa. pudeur fit plaifir i pour l'é- 
prouver davantage il lui tou- 
cha le fein , mais elle fe leva 
& voulut s'enfuir. Le jeune 
Prince charmé d'une fi belle 
adion devint, contre la cou- 
tume des Perfes, éperdûment 

(a) PUtareh. in Artaxer. ead, p. A. 
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amoureux d'un Ci rare naturel 
& regardant celui qui avoit 
'• amené ces femmes , iî lui dit : 
„ De toutes ces femmes, voilà 
„ la feule qui foit charte, & 
„ véritablement novice. Les 
„ autres ont les mœurs aulîi 
,, fardées que leur vifage. De- 
puis ce moment il s'attacha à 
Afpafie, l'aima plus que tou- 
tes fes autres Maîtrefles , & la 
nomma la Sage ia). Je fuis « i» 
lurpns quil ait jomt a un h »»*««• 
beau nom celui d'une femme 
* qui n'avpitpas eu beaucoup 
de fagelfe. 
Jufqu'à préfent nous avons 

(a) \Aelian. ihid. PlutÀreh. iiH, 

* Voyez ■ le commencement de cette 
ïtliftoiie. 
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VU la beîle Afpafie mettre en 
ufage les Leçons vertueufes 
que fon père lui avok don- •' 
nées : mais fa bonne éduca- 
tion n'avoit été que com- 
me une teinture bien foible 
qui ne réfifte pas long-tems 
au gr^nd air , & qui s'éfàce 
trcs-promptement [a]. Elle 
Afoafielaifla vaincre ce coeur qui 
rtCftcr''!parpiiroit Ci rébelle ;. elle ai- 

elleajme » ^^ ,11 

cynij. ma ce Cyrus quelle avoïc 
tant refufé. Cependant il ne 
faut pas croire que fa vertu 
iîiccomba d'une manière li- 
bertine. Gyrus en ufoit avec 
Afpafie prefque comme avec 
une femme légitime > On ' 

[ /» ] Cette remarque eft de M. Dacier, 
dans la^vic d'Artax. jj, 5 j du TS'. in 40- 

Yovoit 
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voyoit régner entfeux cette ^ 
union &* cette modeftie qui;?»* 

/, ^ d'union 

le trouvoient dans le mariage Jife""**" 
dés Grecs (a), Afpafie futîT, ,. 
toujours fidelle à Cyrus , 6c^Lt 

..^A /*! I f ^ , le marU- 

même lelon le témoignage g« <i« 
des temmes,tant Grcques que 
Perfannes , pendant toute fa 
vie elle n'ufà des plaifirs qu^a- 
vec modération [h]. H faut 
avouer aufïî que le pas où elle 

( a) Les Grecs ne furent pas de tout 
tcms fort unis dans leurs mariages , & 
même avant Cécrops ils ne femarioienc 
point, les hommes & les femmes étbîenc 
en commun. Ce Roi fut le premier dans 
Athènes qui par un Edit puolic ordonna 
• qu'un feul homme fe contenteroit_d'unc 
leulc femme -, de-là vinrent leurs maria- 
ges, & enfuite leur union. Athen. L 13^ 

ûielUn. var. Hift. lib* iz. caf. i. p^ 
473- 

( ^ ) Aelim. ibid. p, 474, 

K 
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ne putfe foutenir, étoic utï^as 
bien glilïànt pour une jeune 
perfonne. 
Cette u- Bien-toc le zélé & ^amour 
h^u/"*du Prince pour la Phocéenne 
kîîiS. 'firent du bruit non-feulement 
dans llonie,mais encore dans 
toute la Grèce : le Péloponé(e 
ne faifoit qu'en pa rler i la Cour 
même: du. grand Roi {a) fut 
inftruite d*uné fi belle Union 
Aii>â«e(^)- Arpafîefe reflouvint au 
^fX milieu des grandeurs, du fon- 
luMfca ge qu elle avoit fait autrefois > 
" de la Colombe qui lui étoit 
apparue,& de tout ce que Ve- 
nus lui avoit prédit. Croyant 

(a) C'cft ainfi aa'on quaUfioit autre- 
fois le Roi de Pteifc. 
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que cette Dceflè l'honoroïc 
depuis longterÀ^ de ù pro* 
tedion , elle lui fît dès Sacri- 
fices par reconnoiflàncé,elIe 
lui confacra une Statue aflèz e»* <- 

I , ^ lève une 

grande & d'un qr fort pur ,^"'"%* 

*^,, . , r » Venus «c 

elle mit auprès une Colombe d"^*"!. 
toute brillante de pierreries."^*" 
Elle faifoit chaque jour des 
prières & des Sacrifices à la 
DéefTe pour obtenir {çs fa- 
veurs & fa protedioh [a]. 
Ces ades dévots ne font pas 
tant d'honneur a la mémoire 
d'Afpafiejque les foins qu'eIle«ffoS* 
eut d'Hermotime , fon père yro^perc* 
dont elle n'oublia pas lapau-fiii* 
vreté jelle le rendit fort ri- 
che & fort puiffant par des 

Kij 
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réfents confidcrables qu'elle 
ui fît ( 4 ). 
«a en- Un jour le jeune Scopas 
^/onayant reçu de Sicile un coU 
«ailier magnifique , l'envoya de 
^"^ ThcfTalie à Cyrus (^). Ce 
Prince généreux fe faifoit une 
gloire de diflribuer a Tes amis 
les préfents qu'on lui fàifoit, 
fbit d'armes eclatantes/oic de 
riches étoffes i il avoit coutu- 
me de dire „ Qu'il n'avoit pas 
„ befbin de tant de chofes. Se 
„ que fon plus bel ornement 
„ étoit d'orner ceux qui mé- 
5, ritoient fon eftime ( c ). 
Ravi d'avoir un collier fait 

( «) Aelian. ibidem, 
I( ^ ) jielian. ibidem. 
{c) Xentfbon. de expeditione Cyri. 1. 1, 
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avec un art que tout le mon- ^^^ 
de admiroit , il le deftina ^^ 
pour le digne objet de fa***** 
tendrefle. 

Il ne tarda point à aller voir 
Afpafie i ce fut au milieu du 
jour, mais il trouva cette Belle 
endormie. Ne voulant point 
troubler fon repos , il fe glifla 
doucement fous fa couverture 
& attendit la fin de fbn fom- 
me. Quand elle fut éveillée , 
elle embrafla Cyrus , celui-cy 
tira d'une boëte le collier & 
lui montra en difant : „ Ce 
„ bijou eft affùrément digne 
„ de la fille ou de la mère 

d'un Roi [a] y je vous le 



33 



[a2 Chez les Perfes , il y avoit des 
ornemens & des joyaux d'or que les. 
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« »cut „ donne , montrez-rhoi vo- 
ome t,n tre, cou avcc cette parure. ^ 

„ Comment olerois-je , re- 

k^r'e^ „ pondit-elle , accepter un 

î"»/""'» P'^^fent qui convient mieux 

b Rdnt „ à la Reine votre mère ( 4 ) > 

*""■ >j je vous prie de le lui en- 

,,voyer } pour moi , je vous 

„ ferai trouver mon cou aflèz 

„ beau fans cet ornement. 

„ Afpafîe , dit Elien , dont 

cercflii„l'ame étoit noble & gêné- 

*p'»- „ reufe, furpafla de beaucoup 

„ les Epoufes des Rois par 

Reines avoient feules le droit de porter. 
( Plittarch. in Arux. p. loj. D. ) Le 
bijou aue Cyrus offiroit à la belle Afpafîe 
étoic fans doute de ce nombre ; ce bijou 
étoit donc pour elle un préfctit fort 
honorable, & qu'une femme ambitieulé 
n'auroit pas refnf^. 
( a) Elle s'apcUolt Paryfacis: 
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n cette adion (i contraire à 
v >i leurs maximes , car elles ont 
„ trop d'ardeur pour ce qui 
„ regarde leur parure èc leur 
„ magnificence ( 4 ). Je trouve 
auffidans cette réponfe beau- 
coup de prudence & de poli- 
tique y car Paryfatis idolâtroit 
Cyrus (^ ) , & vouloir régner 
feule dans l'efprit & dans le ;"£? 
cœur de ce Prince ; outre cela 2,^"*" 
elle étoitjaloufe,ambitieufe, 

^à^Aeltan. ibidem. ' 

( ^ ) Elle l'aimoit beaucoup jplu» 
qu'Artaxcrces , elle fit même /es efforts 
pour que Darius le nommât parfonTef- 
tamient héritier Hu Royaupic préfcrablc- 
*incnt à fon aîné 'y mais quoi qu elle pue 
faire, jamaiseUé n'obtint cela de Dariu»^ . 
& l'aîné fut déclaré Roi fous le nom 
d'Artaxerces. Plutarcb. ia Artu. p. 
lozx. C 
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vindicative, elle confèrvoit 
long-tems fon reflentiment , 
& taifoit Cqs efforts pour dé- 
truire tout objet de fa haîne(4). 
Afpade qui connoifToit le ca- 
raàerc de cette Reine eut 
donc raifon de vouloir s'attirer 
fon eftime & fa faveur. Cyrus 
même en fut ravi , & quand il 
envoya le collier à ia mère il 
lui rendit compte de tout ce 
qui s'étoit paffé (b). 

Ce prefent eut tout le fucccs 

Cette , i r r 

Reine ouAipalie Douvoit en atten- 

eftdur- 1 r r • r i r n 1 

»<e «j-dre. Parylatis rut plus lemible 
d'Ajpa.^ fa generofité qu'au bijou 

qu'elfe recevoir, elle vit avec. 

beaucoup dejoïe qu'une jeune 

{a) Plutarckibid. 
(^) Aelian, ibidem. 

Grecque 



/' 
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Gréque uniquement aimée de 
Cyrus ne vouloir point 1 egalôr 
dans le cœur de fon fils.Pour té- 
moignage de fa reconnoifïàn- 
ce, elle lui envoya des prefens 



magnifiques & tout à faiten^J^e'"' 
royaux. Afpafie les admira, & f<^«.SLv 
dit quelle nen avoit pas be- 



foin i comme ils étoient ac 
compagnes d'une fomme d'ar- 
gent fort con{îdcrable,elle les ie.*J 



Imi- 
té Scie» 



remit a Cyrus. ■ C eltra vous rem* * 
^Prince, lui dit-elle, que tout . 
,,ceia peut-être utile , vous 
„ avés à nourrir une multitude 
^ de perfonnes , pour moi il me 
„ fumt de vous aimer {a) . Cette 
conduire eft fort louable , & il 
y a peu de femmes qui ufenc 

( a )Mian. Fari Hift.lib.n.f \7^ 

L 
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de leur fortune avec cette m'ow 
deration {a) . On peut juger de 
l'èôet qu'elle produifit dans 
refprit de Cyrus, lui qui ne £e 
croyoit heureux & puifTanc 
qu'autant qu'il pouvdtle faire 
fentir aux autres par fes bien- 
faits ik)' 

Le bonheur d'un couple (î 

parfait ne dura pas long^tems, 

pa«*^r Cyrus qui avoit réfolu de dc- 

t^^ trôner Artaxerccsfon frère fc 

?"«*>" hâte d'éxecuter fon grand deC 

iein , il part de Sardes (c ) avec 

toute fa maifon , il raffemblë 

(<f ) Cette réflexion cft de Baylcdanr 
fon Diùt. Art. Cyrus , Rem. D. 

( ^ ) XcnophoQ de exfedit.Cyri lit. i. 

p. 2tf8. 

( c ) Vers l'an du monde j6o}. Avant" 
J. C/^oi. 
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Tes troupes * & s'àvançantà 
grandes journées , il arrive en- 
fin dam k plaine de Cunaxa 
(a). Les deux armcespaioiflènt, 
le combat fc livre. Cyrusvoit tecon^ ' 
avec plaifîr les Grecs mettre S^'* ^' 
en dérouté Ces ennemis, il ap- 
perçoit Artaxcrces , il fc hâte 
de le joindre , il le joint , tue 
fon cheval fous lui , & le fait 
tomber par terre. Artaxerces 
fe relevé /fe deffend. Cyruslc 

* Cyrus en fit la revue générale dans k 
Parc qu'il avràt à Célénes Ville de k 
Fhriete. Son Armée fc trouva compo- 
fée de 13000 Giccs Siàc 1 00000 '&i£r 
faaxes. 

( 4 ) flittarch. in Artax. in fine f. 10Ï4.' 
aousapprcnd {Aià. ) que ce liek où U 
bataille fe donna étoit à foo ftades de 
Babilône , c*e(l-à-dire, à ^3 500 pas qui 
font environ vingt lieues. 

Lij 
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frape, le blefle. Artaxerces fu- 
rieux s'élance avec impetuofité 

Crus ifl contre Con- ennemi, Cyrus fe 
jèftant imprudemment au mi- 
lieu d'une grcle de traitSjtombe 
mort aux pieds de Con frère. 
Telle fut k fin de ce jeune 

Ekgede Prince , Tamour de Ces alliés, 

i-iMcc. la terreur de les ennemis , a 
quelques défauts près le modè- 
le des Guerriers , & l'admira^ 
tion de la pofl;erité(4) . 

Artaxerces après avoir fait 

çcs""tc couper la tête ôcla main droite 

le Citpp «'••/'Il 

& %Z ^^ Cyrus/elon la coutume dç$ 

Afpai,c. per{ès , prit cette tête par les 

cheveux , & la montrant aux 

( /î ) Vpyés l'ç'oge niagntfî<|ue que 
XcDophon fait de Cyrus //^. i. de Exftr 
dit Cyri à p. z6(. Hjf<jHC adf.tS^. 
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fuyards éc aux incertains dtù. 
viftoire, il pourfuivit fes enne- 
mis ju^uesdat\s leur camp, 8c 
le pilla (*).La belle AC^iûciut 
pife non par Hazard v mais 
le vainqueur connoilTant foi» 
nom 6c ta vertu ^ la iît cherchée 
avec beaucoup de fodiL Quand 
Qn la lui prefcntà liée comme 
une prifohnicre', il fe mit en: 
colère i & fit charger de çhaî« 
neylès autcui's deLce'Gcimer {^';«: 
: (Uiie autre . màtjlreflè'dç C'jr««,rY?M"- 
ms qui étoit dé Milet & plu&cjîus â 
jeunç que notre Phaccenne<# 
(èiikuva $oate. nue '. au: quarties 
des Grecs qu'on y ayoitlaifles 

(a) Plutarch. in Atuxerxvm p. io»7. 
C . ■ . 

( ^ ) AtUtin, F«rU. HifloK f. 4.7 j.î 

1 iij 
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pour k garde ,:dc.qiii k i&cfeB' 
dirent vailkmment avec touc 
leur bagage (d). Ceci me j'ac- 
corde pas avec -ce j^u'£lien 
&OUS apprend (^^fcavoir jque 
Cy ras s'écant acquis ies^aveucs. 
d'Afpafîe s'en xionceatà, ^ 
n'eut point de i;e»dcer afifec^ 
4ions pour d*autres femmes p 
car , dit Bayle, {c) » il^i'y a pa» 
3» d'apparence que ce Prince: 
a» àJnenâtaveciuideuiomaitrd^ 
»{ts , pouT-'iàiÛèrkjpikis jaune 
» hprsdefbnâdon. S'ilen avoit 
«> amené un Regùnem , on: 
i^idevroic diiie qu'elles sie fdi^: 

^ ( 4 ) Xcnbpiiok Wd! fi ^à. ' t^/ W 
tk ij. p, $76. 
\(^h) Ail^.4bii.f. 474. 

{c ) Dans Ion Did;. Art. Cyr« . 
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m voient la pli^art ^ pour 
i> la montre; mais on doit pen-* 
» ferle contraire en les voyant 
4;> réduites à deux , outre cela , 
» Xenophon ne dit-il pas qu'on 
5,croyoit queCyrus coucha 
„ave&laRdne de Cilicie(i«). 
Il eft probable qu'Afpafîô 
connoiCoic Tes rivales i mais 
eUe avait trop de politique 
|>oiir ne |»as les Cbuftrif avec 

. ( 4 ) El'e s'appcUoit Epiaxa 5c clic 
itoït femme de Sicnnefis Roi de Cilicie. 
Elle vint trouver Cyrus lorïqu'il mar- 
clioit contre Artaxerces , elle lui ;^porta 
'line femme d'argent qui fervit à conten- 
ter ùs troupes qui demaiidoient à être 
payés. Tant de Bienfaits n'empêchèrent 
point Cyrus de piller U Capitale di* 
Royaume de Sietlnefis. Ktdc Xenophon, 
itb. I. de expei. Cyri f. 147. «e/f** 

lU) 
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patience. Peut-être aufïl qu'- 
occupant la meilleure partie 
du cœur de Cyrus, elle n'étoit 
pas ^loufe.de celles qui en 
poffedoiem le refte [a]. 
. Quoiqu'il en fut , elle témoi- 
gnoit à ce Prince un amour 
tendre & réel, fa mort lui cau- 
fa un grand chagrin , qui d'a- 
Artatt- bord fut violent , mais qui ne 

ces donne . • * 

i Afp-fie dura pas toujours. Artaxerccs 
»^ifi- £t fes efforts pour la confoler, 

( a ) Parmi les Perfes la Reine fouf- 
froit que fon mari lui donnât plufîeurs 
Rivales , tant parce que le Roi eft corn-' 
me lc~Scigneuf de fa femme, que parce 
que Tes Maîtrefles , comme l'écrit Di-; 
non dans fes chofes mémorables des Per- 
fes , révèrent & refpeâent infiniment la. 
Reine ( uithen Ub.x 3. ). Afpafîe avec qui 
Çyrus en ufoit comme avec une femme 
légitime , fuivit les régies qu'elle trouva 
établies. 
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il voulut au'on la couvrît d*unc 
robe brillante & manifique } 
cl*abord elle gémit , elle verfa 
des larmes , elle fit refîftance j 
mais enfin il falut céder à la 
fi^rce & prendre les habits dont 
(e Roi lui fàifoit prefent. Il la 
trouva fi belle fous ces habits 
qu'il en devint éperdument . 
amoureux. Il ne s'attachoit n m. 
qu'a lui faire plaifir dans refpe- ^ù.^' 
rance de lui faire oublier Cy rus ^«^ 
& de lui perfuadcr qu'il i'aimoit «^«»,^. 
autant que Ton fi-erc. Ce ncfiit ^^ 2^ 
qu'après un long tems qu'il vit 
{es ibins réufiîr ; car l'amitié 
qu'Afpafie portoit \à Cyrus 
avoit jette dans Ton cœur des 
racines fijrt profi^ndes j c'ctoit 
un poifon amoureux qui,pour 



. tut« 
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€3© Histoire ^ 
ainfî, dire n'avoit pas de remc> 
de(«), 
Teridaie vint à mourir. Cc- 

3"Aru™^toit l'Eunuque le plus beau & 
le mieux fait qu'on putttouvcr 
dans TAfie , il étoic déjà fora 
de l'enfance •& mis au nombre 
des jeunes gens. On difbit que 
le Prince avoir pour lui une 
tendreflè particulière , (à mort 
^^ lui cau(à donc beaucoup de 

225 ^ chagrin. Toute l'Aûe enporra. 

^p*^ lé deiiil , chacun fe ûi&at une 

^"* gloire de partager la douleur 
de Cqn. Roi , Perinne n'o^oic 
l'approcher pour le conter y^' 
on croyoit mcme qu'il «toip 
impoffible de le leturer de^fft 

Ça) AeUdnus variar, fiijforiamm lit, 
|2. r<«^. I. /. 47J. . 
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profonde triftefle, 

TiQis jouri çtoient pafies 
loriîqu'Arp^ couverte d'une Afpas. 
robelu^ijbf e,ba»Camles yeux, %^à^ 
veffkntdes Urmes Te prcfeuta c«ç>j»de 
devam le Roi q^ alloit aux 
bains. A peine «n fut-elle ap* 
perçue qu'il . lui demanda 
d'im air chagrin ce qui l'a» 
vok engagée à venir. *' Sei^ 
« gneur , lui dit^^Ue, je fuis ve- 
» nue pour vous çonfpler> fi 
«• moi);deâein ne vous ^ic pa$ 
» pbtfîr, je retournerai Cut mes 
»p£». /Le Petfan ravi de (ô^ 
^acôle jiit;ÇQPia:ijMida ile fe re^ 
pofor/urun ilii) ^de l'atten^ 
dre.' ^e bbçit à fes ordres. 
C^nd il fut arrivé , il fit met- 
tre paxdeilb ja /^ç 4e diCMit 
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iii Histoire 
<Jue portoit Afpafîë , celle der 
l'Eunuque. L'habit du jeune 
fevori lui convint à metveil- 
lèi Artaxerce»qui avoit aimé 
le défunt trouva l'air de la pho- 
céenne plmbrillaiit& fa beau- 
té plus touchante. Epris deûi 
grâces il la pria de le prcfèn- 
ter à M avec cet habiflêrnsênt 
jufqù'à ce que ies peineSô^^fôfl 
^ chagrin fuflent diffipés; AToîk 
K&» pour lui f^réplaifif parut 
toujours delà rtiêftie màiiicarG.- 
Elle fut la feule non^f^ulement 
à€s femmes de l'Afîe; maison* 
cote dêsenfans &dèsprocher' 
d'ArtdxercèS qiîif^t le^coni 
folerô^ chafïerfa triflefTé. Ilreft 
vrai que ce Prince (ècondxJic 
fcs foins , di enrccevoit i»vec 
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plaifir de la confolation (4)é 
. L'Hiftoire ne nous apprend 
rien du^rôle qu'Afpiie joua à 
là Cour du Grand Roi jus- 
qu'au cems où Darius fut dé- 
claré héritier du Royaume : 
mais il ne faut pas croire pour 
cek qu'une MaîtreiTe auffi çhe^ 
rie , aufH aimable & auffi fpir 
rituelle fut inaidtive dans une 
Cour eu tout ne fe conduifoie 
que par l'intrigue des femmes 
& des favoris. 

Artaxerces avancé ejtï âgç 
voyant que fes fils croient en î^càrti 
different pour l'Empire, qu'ils K<h' 
faifoient des brigues 4c des ca- ^luLt 
baies , & que cela partageoit 
toiis leurs amis , pour arrêter 

(a) Aelian- ibid. 
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134 Histoire 
ces mouvemens déclara héri- 
tier du Royaume, Darius qui 
étoit l'aîné dé Ces enfans légiti« 
mes, & pour lors dansia vingt- 
cinquième année {a). 

C ctoit une coutume parmi 
' les Perfes que le Prince choifi 
^^*« nour/ucoeder demandât à ce- 
lui qui i'avoit nommé fonfuc- 
ceâeur, un don qui ne pou- 
voir lui être refuféypourvûqu'il 
nefut pasJmpoflible. Darius 
demanda AfpaHe au Roi Ton 
Af^ifi petc(^ ). Quoiqu'elle eût alors 
*>»pere. envirou trente -huit ans, elle 
n'avoit rien perdu de fes char-- 
mes&; ùl rare beauté avoit en- 
core un éclat feduifant. Arta- 

(a)P!uûrcii in yirtaxerx. p.ioi^.D.E. . 
(b)Plutarch. ibid. 
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D'AsPASIE. : îjj 

xerces fut fort affligé de la de- 
mande de fon filsiear lesPerfes 
ctoient éxcefïîvcment jaloux d« *^ 
dans leurs amours , de tôrte *"« 
guenon feulement celui qiii 
ofoit parler à une maitreffe du 
Roi & l'approcher ; mais enco- 
te celui qui dans un chemin 
paifoit devant les chariots qui 
portoient ces femmes, ctoit 
puni de mort(<«) .Quoiqu'Arta- 
xerceseut laReine Atoflà qu'il 
avoit çpouiee par amour &c 
contre la Loy {b), il nelaiflbit 

Y<i) Je remarquerai que l'Empereur des 
Turcs qui a fuccedè aux titres & à k 
meilleure partie des Royaumes des an- 
ciens Rois de Perfe , fuit àpeu près la for- 
me de leurs amours aum bien que celle 
dé leur gouvernement. 

( t ) Après qu'Artaxcrces eut perdu. 
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1^6 Histoire 
pas d'avoir crois cens foixante 
maitrefles toutes d'une beauté 
ccJ*^Slt fineulierc. Cependant quand 

bien V^c O . ^l . . •^•. . ^ 



Dariuf Dariusluieutdemandécelle la, 
^^p^^il déclara ^^ qu'elle étoitlibre^ 



(a première fe^nme , \l devint éperdu- 
ment amoureux d'Atofla Tune de fes 
propres filles. Paryfatis qui avoit em* 
poilonné Statira & qui revenoit de 
Ipn exil, s'appcrçût de ceta^roun ffc 
fongeant qu'a plaire à fon fils, cUô 
femit à lui relever les chsfrmes de fa pe- 
tite fille. Enfin el^e fit tant qu'elle lui 
perfuâda de Tépoufer & d'en faire fa fem- 
me légitime en & mocquant des opinions 
& des Loix dc% Grecs. Car , lui dit-elle^ 
^, c'eft vous que Dieu a donné aux Per* 
3, fes comme la feule loi & la feule régie 
,3 de tout ce qui eft honnête pu desboA* 
\» nête , vertueux ou viticux. Plntareh. 
inArtax. p^ioi^-B. Leçon déteftable | 
Les Princes d^vcnt toujours être U ré* 
gic de la vertu , ils perdent leur gran^ 
deuc & leur véritable gloire dès qu'ils 
dcvjcnaent l'exemple du vice. 

voit 



Digitized by CjOOQIC 



d*AspasieI ^37 
i,quMl pojuvoit la premlrè , ^ 
„ elfe .CDnïêqtDit d'aller aveé 
>, lui j mai^ qu'il ne^vbôloitipâs 
;>^u*onluiiïtlaniDinclreviblea- 
ce. On fit donc vaiir Afpafie 
poiiriçavoir fes inttiHiibns,eU« 
déclara contrel'atterit^ duRo^ 
«[Qu'elle . voulbit «trie a Darius 
(4), ** Artaxercés -étoit bienjéd^^* 
„ fimple , remarque M. Daciec y' 
yy (h) y de s!àttemire à aiittécHat * 
fe,,voilà ii?t aflfet bon tour 'dé 
iïourtîfane. I 

Darius ne la poïTeda pas long^* 



qu'elle 
vtut tn 



temj. Car Amierce&qiieklDi ce.Tto 
aK^oit.contraint a. ne pas rein+ ^ p°v' 



en r.'ïvcr 



fer (on fils la lui Qta par cèt->f"»"'> 
te jrufc. Il: la .fit Religieufe à 

. '( <ï ) Plutareh. it/- j^tKaxtr. : ' ' v. ) 
(^)Dansla'vk4'Artâjwic«/'4 'j 

M ' 
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%lt Histoire 
Hédmâne dam le temple dç 
Diane jo^'otl a^ipeiloii: )Anms » 
afin: sfisték- fSiÈK &8 jours: À 
^vîria Déiefle, & dansimc 
perpétuelle chafteté. Voilà ce 
qùç ïdoGufqiie ùaosi ^n apf 
fETciu} (<ty.: Jttfbii nroppoite h 
iDcme chafe. en ^ âaboance 1^ 
^ ce n^èâ: qu^it ne die pas com^ 
iBè:^likàiri^ qu'on 6tAipa£îe 
feligieia£e idans le temple dç 
Diaiue^Anitis^xappoixe^dWl- 
le fiit créée Prêtreue du ^eil^c 
^epar U le deroltde conta- 
néatelpi écoit icnfoCL Poaf 
aîQi)epQé£ereletiécicde|i^âà 
celui dePliaar<|ue;£ar il^a^^lui 
^'apparence qàe IdiloidePef •>> 

{a) IrtFïmAHaxtrxtKy. I6Z5. Ç,' 
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fe fit Âfpafîe Pmreflè du Dieu 
prindpjdkniènt. adoré dam 
ion efiipifei Or nous gavons 
«uc le jtefeil était 4e preaiiet 
Dieu des anciens J?eri^9 ^'*«î^ 
qu'ils l!adorotem{<io$ le <iWtt|i'^^ 
de Aiàhras où 'Qnms (a), 

Âitaxerces iccut punir ^ 
dis d'une manière <jui n'avoit 
«en de rigotoeux ,-^ui^ con- 
traire etok moderéeijSf pleine 9^ 
>de jeu & de pkifdnDef iei mais 
Darius &e put .fiippoccer avec 
fjotience un tom û. cruel , âc 

(4) Outre k Soleîl que les Perfec 
adotoient (Tomme un Dieu, on fera peuc> 
étte bien aife de fçavoir qu'ils recoa- 
aoiflbient ^eux autres Dieux, l'un prin- 
idpe àa bien qu'ils appèiteieac le Grand 
éQrmaS^e , & i'autce principe 4t| AijU » 
«qu'ils DOdam^icm ^«^wnwMx. 

Mij 
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140 Histoire 
foit que l'amour qu'il avoit 
pour Afpafie le lui rendit plus 
fenfible , ou qu'il fut piqué 
. de l'injure qu'il croyoit rece- 
voir , il £t contre fon père 
«ne confpiration, où il enga- 
gea cinquante de fes frères (a) 
firplufieurs autres mécontens 

Dcja l'heure étoit prifeJorC- 

^ç^^ qu'un Éinuque bien inftruit 

p^ration <jg tout,eii donna avis au Roi. 

cwTene. §„ ^ ^^^^ déuonciation Arta- 

xercespenfa que ce feroit une 

(<») Ce nombre nous furprenJ , en 
voilà bien d'avantage. Artaxerces avoit 
CXV. fils de tes Concubines & trois 
d" Atofla fa femme légitime , fçavoir Da- 
rius, Ariafpc,Ochus. J/{/?/». lil>,\o. cap. i. 

.. ( ^ ) Plittatvh. in Axtaxerx. p. io« 5^ 
F. Juftm.ikiifm. ; 
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fort grande imprudence de 
mëprifer un fi grand danger, 
en négligeant d'approfondir 
l'avis i mais que c'en feroit en- 
core une plus grande d'y ajou- 
ter foi fans aucune preuve cer- a^ 
taineôc indubitable, il s'en af- 
fura par {c& propres yeux. On 
laiflà venir les conjurés jur<]ues 
dans la chambre du Roi, puis 
ils furent arrêtés. Darius Ufes 
complices forent punis com- 
me ils le méritoient (a) . 

Apres la mort de Darius tur«'te 

f ^ , la fin 

nous ne Içavons pas ce que de- ^Afpaao 
vint la belle Afpafie. Dégagée 
<ies paffions 6c des embaras de 
JaCour, elle paffa (ans doute, 

( 4 ) Plntareh. in ArtÂxerxem. p. 
\<il6, A. SicjHftitt, lib.X> çap. i. 
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14» Histoire 
le refte de fivie dans les cere-^ 
montes, les {acr^ces & les 
feftes i^i concernoient Coa 
iàcerdoce. 

Cette Hiâoire montre bien 
que k monde & h Cour {ont 
^^"* des ccucils dangereux pour la 
*'**'• vertu ,&<ïue fouvent les filles 
les jplus fages n'ont pas aifés 
<le torce pour réfifter toujours» 
êcat £i rendre jamais. 



-Condib 
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R E M A R Q^U £ S 

C R I T f Q.U ES 

^^ ont rapport à PHifioiri 
d*AjpafieU Phocéenne, 

Rem. li p. 96.' 

ftnie. 

Amipt ^ cTAblaacfMart U font 

sroaipés ^uaud ils onc ditiCTu^ 

. ^V^ U Traduâion des Hosnaief 

lUuftf^s de J^lutaraue, Tanin^ 

<iaD$>(lt l'ra^uàiQO de k/recra^e 

4e U Pboçtde. Xeoofboa di< 
qiê)%0tUq ^çc mot ne figâiâe pas 
4e la Phdçide 7 • iaai^ de • Phocçd 
^omme .FluF»r4<K la fort I)ie4 
nus. , ■, .f i 
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144 REMARatJES 

M*^ Dacier dans la vie d'Arta- 
xerces p. 5 5« relevé en paflant la 
faute de M* d'Ablancourt 3 mais 
il n'a point fait attention à corrî- 

Î;er la même qu'il a commife dans 
a vie de Pericîèsp. 154. car dans 
cet endroit il dit comme ks autres 
qu'Afpafie étoit de la Phocide. 
On voit par là que les plus h a biles 
tombent fouvenc dans les mêmes 
fautes qM!ils reprochenr* 

L'Abbé de MaroUes entraduîfant 
Athénée, s'eft auifi trompé P. 8 5 8. 
en donnant à notre Afpalîe le nom 
de la Ville ôti eÙc-eft née, & au 
lieu de dire qu-elle étoit de Pho* 
cée, où qu'elle eftoit Phocéenne, 
il rappelle finiplement Phocenfe. 
Je dirai en paflant de cettie traduc- 
tion françoife if^Athénéfe , àt que 
Bayle dit (/•) de la tradudion latine 
qu'en a fait Noël le Comte , qu'el- 
le eft du dernier pitoyable > rÀb- 
feé 4e MaroUes r^ rempli dé vers 

£4] Dans fon Diftion, art. Athéiiéc; 

qui 
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^guî fans rendre le fens de rorigi- , 
laal, n'ont ni rime ni raifon. Quel* 
que mauvais cjue foie cet ouvr^ige, 
on prétqqd fa) qu'il fut fi bien 
vendu qu'en peu de tems il devine 
rare & d'une cherté exceflïve* 
Celadevroit encourager quelque 
plume l^avante 3 car une traduc- 
tion d'Atlienée'nouvelle& parfai- 
te autant qu'il eftpoîEble, feroic 
honneur à celui qui l'éxécuteroit, 
& plaiiîr au public curieux. 
(a) B^ylo^ iéf idem» 

Rem. li /. 134. 

Darius était four lors ànmfét vtngt^ 
cinquième année. Le Texte ordinai- 
re de Plutarque dit que Dariu s 
étoit dans fa cinquantième année, 
mais, remarque « M. Dacier ( a ) 
>^ comment cela pourroit-il être ? 
»> Plutarque à la page fuivante l'ap- 
V pelle rectv/<T«oi'>un jeune homme, 
>*on n'appelle pas jeune, un hom- 

(4)Vicd'Aitaxcrccs.p jz.duT.S** 

N 
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f»^ me 4e cinquante ans^au lieu à^ 
9rfrrijiito$oy iifaui: lire ^^rifi^rot xocf 
vxwf roxnme dans un manuf^ 
cm : i^ui étok djins d vinjgt-ciar 
^uiéme année.. 

ÏLjEM. $.p, Ï54. 
Affofte svoit Mprs envirpn trente^ 

Bayle conclut du rçck de Pla- 
tarque qju^elle devoù en avoir au 
moins foixance-quinze. Voici le$ 
parolts de ce Critique. 

Ce que pijutai*que p Juftîn, &€,, 
rapportent d'Afp.afîe,fçavoir^que 
Parias la demanda ^ fon père Kx^ 
jaxerces , m^is que celui-ci pour 
jpunir fon fils la nt ILeligieufe afin 
oue le deroir de continence lui 
lut îinpofé « Ceci > dit-il ,efl: très?- 
» furprenant; car Afpa^e , comme 
p Pkitarqpe ToKervC; avoit été la 
i favorite de Cyrus avant que d*a^ 
»> voir la mcme place auprès d'Ar* 
•vtaxerces;. Tous les Hiftoriens 
r copvienoepcque Tcxpedition dç 
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i^^Cyrus tombe fur les premières 
w années du règne d*Artaxerccs. 
»» fuppofons avec Calvifîus <jue 11 
^> bataille où Cyrus perdit la vie, 
•> fe donna la troifiéme année de 
«ce règne î fuppofons <ju'Arta- 
9> xerces choifit Darius pour fon 
«^ fuccèiTeur Tan 5^ de fon rçgne j 
>\il ne paroît point par le narré 
»' de Plutar<]ue que ce Prince ait 
«v^cû plus de deux o« trois an- 
« nées depuis Téleûion de Darius à 
w la Royauté. Il y avoit donc alors 
»> cinquante-cinq ans qu'Afpafie 
»» étoit concubine d*Artaxerces. 
j> On ne fçauroic lui donner moins 
« de vingt ans a la mort de Cyrus : 
>' elle a voit donc fbixante-quinze 
»'ans , lorfqu'un nouveau Roi la 
» demande comme4]ne grâce par- 
«> ticuliere , & lorfqu'un Roi â > 
»» qui elle avoit appartenu cinquan- 
5, te-cinq ans , ne peut fe réfoudre 
9> a la céder > il falloit donc qu'à 
w cet âge-là elle eût encore beau- 

Nij 
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^48 Remarques 

» coup de charmes. Cela n*eft-il 
wpasexicriaordinaire^ Peut-on s'ir 
-^ maginer(fansrire)qu'une femme 
» de près de quatxe-vingc ans foie 
>> faite Pfêtreffe i afin ^u'^jucun 
*» homme p'en puifle jouir ? A-t'on 
>\befoin alors a être engagée à la 
"Çontineqcepar vœu de JReligion? 
» yn^e yieillefle comn^e ceufe-lg. 
>* n eft-elle pas un afile,^ un rarri- 
>>part beaucoup plus fùrcontrç 
*>les defirs & les recherches d'uQ. 
*> homme , que la qualité yçneraT 
« ble de Pretrefle ? Je n,e me fou-, 
«viens point d'avoir lu qu'aucutj 
>y Critique propofe ces difficulté? 
>* contre Plutarque , oii qu*il. dife 
« qu'il falloij: que cette femme eut 
V confervé lopg-tems (a beauté , 
p» ^c. { a)p 

L^ remarque de Bayle & toutes 
fe3 Réflexions feroient juftes , fi, 
çommeillefupj)ofe, Artaxerces 

( a ) Baylc dans fon Di<ftioU. hxt^ 

Cy;iis(F}. ' 
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feût chdifî Darius Tan 5 8 de fon 
règne, & s'il paroiflbit par le nar- 
ré de Plutarqùe cjue ce Prince 
n'eût vécu que deux ou trois an- 
nées depuis réleftion de Darius 
à la Roïauté i mais rien de cetà 
n'eft vraifemblable &ie Critique • 
fe trompe dans fa Chronologie. 

I *. Plutarqùe , après avoir rap* 
porté ( Vf J qof'Artaxerces n'ayant 
pas réûflî dans l'expédition , qu'il 
avoit entreprife contre les Çadu- 
fîens , revint avec beaucoup de 
perte , dit tout de fuite , que ce 
Trince fe voyant avancé en âgé 
choifît Darius pour fon fuccefleur. 
Si nous voulons fuivre cet Hîfto- 
rien , il faut donc fixer l'éleétion 
de Darius un an après les com- 
mencemens de la guerre entre- 
prife contre les Cadufîensi 6r noiîs 
îçayons qu'Artaxerce^ ne la com- 
mença qu'après avoir terminé eu 
3615. avant J. C- 38^ ^^celle de 
(^a )In Fita Artaxerxv. i024.D, 

Niij 
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Cypre , îl s enfuit que Darius ht 
clû environ Tan du monde 36 x i - 
Afpafîe née en 558} -n'a voit donc 
alors que trente-huit ans. Outre 
cela Artaxerces ne pouvoit pas^ 
être dans la cinquante-huitième 
année de fon règne qnatidil choi- 
fît Darius, pour ion âiccefTeur ^ 
car félon le fbntimeni: le meilleur 
& le plus commun,Artaxerces n'a 
règne que quarante-trois ans [al^ 
Je remarquerai encore que 
cuaad Darius fut nommé fuccef» 
kur y il n'avoit pas cinquante ans* 
comme le texte ordinaire de Pla«-^ 
tarque le porte & comme Bayle 
le rapporte, j. il étoit feulement 
dans fa vingt -cinquième année 
comme je Tay déjà prouvéiSi pour 
lors^ Artaxerces reenoit depuiV . 
cinquante-^huit ansjiln'àvoit donc 
eu ion Hls aîné qu'environ dan$^ 
la cinquante- troi^ème année dis: 

(a) Aitâxereies eft mort Tau damons 
de j ^4} • avant ^. G* iCu 
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JoD âgCy ce qui n'eft pas prôbabie- 
z°. Pourquoi Bayle veut-il qu'il 
fie paroît point par le aarré & 
JPIutarquequ'Artaxerces ait vécu 
plus de deux ou trois années de-' 

})uis Télèaion de Darius ? C'eft 
ans doute parce qoe l'Hiftorieny 

après avoir parlé <fe cette éleékio» 

«ermine: aulfî-tôt la vie d'ArtaxeiS. 

ces .: mais cette rai(bneftfoible , 
Artaxçrcesa pû-vivre encore long- 
.tCBis fans rien feîre qui raéritac 

d'être rapporté» ou »'il a fait quel- 
■^ues tâions mémorables, Plutar-r 
^i^9ÇJa»Bç^seu^9. rien apprisr > 

• RiM. 4.; ■'; 

€3n mepennettra de relever hî 
4quelques. erreurs de Juftin. 

I **- Cet abbréviateur avance (a) 

'«u'Artaxerces vivant donnai fou 

'^Is Darius la Roïauté quil poûè" 

(doit , contre la coutume de» Pe»- 

'Ui qui ae ckangene de Roi que 

f 4'} Df 'hiêon lik I o.- c/ip- x; / 

HT •••• 
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.<]uand celui qui règne ne vit plalï 
»> Ex his Darium contra moremPerfu 
i»> rum^ apud quos Rex non nifi morte . 
^ mutatur^fer indHlgentiam fater^ 
^^feilicet Artsxertfês^ ^ ^^^^^^ vivus 
*>feciti î 

i *^. Arcaxerçes ne s'étoît pas dé- 
fait de fa Royauté en faveur de 
•fon fils,puifquc tous lesHiftorierts 
difent qu*il le nomma feulement 
fon fuccefleur ,qù*il lui permit de 
prendre la Tiare Roïale , le titrçv 
nïais non-pas rautorité de Roi. ^ • 

z®. Cette éledion rfétoit poipc 
contre la coueume des Perfesi car 
Darius Nothus,ayant qtte de mou^ 
rir avoit cfioifi Artàxerces pour 
lui fucceder. Dailleurs il y avoit 
une loi qui s'^éxécutoit ,. qttadd le 
;Roi vivant nomni0it fon fuccef* . 
/eurion i^lécablit pasdesluix ]pour 
dés chofes extraordinaires & caor 
•tre Tufage. 
: 3''. Juftin dit encore {é^ ) q^u*Afe 
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f>^jGe après avoir été la cottcubine 
de Cyrus cïeviDtîépbufeci'Arta- 
xerces. Ôccijhquiffe Cjfo ff^ttrno 
' btllo... ... Jffaftefl^ fellicem ejus^^ 

'^ '^ex Jrtàxerxès in mammonium rc^ 
teperat* , . 

Artaxerces ne pltrépouferAf- 

.çafie j puifque pour lors il étoit 

^ /nariévChez: les Perfes le Ro^^*^- 

^ ;YQit qu^ftQçfemme Içgitime; qnrâ 

lïiyçrité ae man^jdoiti pas 4^ Rw 

^ iVales. 
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lAfpafie devient la femme de PericleS|| 

p. 3J. 

'Apologie de Périclès contre ceux qui 
Taccufent deprodigalité, p. 3^* 

Belle maxime de Tacite , p.. 37; 

Afpaiîe accufée d'avoir produit l'expédi- 
tion deSamos^ p. 38. 

Aftafie juftiiiéc , p. 3^. 

Alpafie & les Maîtreflcs de Périclès fonc 
. conftruire un TempleàVenuiS,p. 40. 

Plufieurs exemples 4'une femblable dé- 
votion , * iiid. 

Réflexion de Bayle , p. 4?. 

AfpaiGe eft accufte d'avoir produit la 
guerr^B du Péloponefc ^ p. 45. 

Vers4'Ariftophane contre Afpafîe^ p. 4^. 

5i l'on doit croire les accusations d'A*- 
riftophancôc des Mégariens. p. 50. 

Belle réflexion de Plutaxoue, p. 51. 

.Ce» qui rend incertaine U caufe de la 

çucrre du Péloponefe , ibid. 

»Vcrirable caufe de cette guerre, p. jj. 

Athénéç f aroît ne f as croire qu'Afpauc 

. l'ait caufée. p. . 54. 

Afpaiîe accufée d'impiété & appéllée en 
jugement, p. 5^. 

JDecrçt contre Afpafic & Anawgore , 

Périclès fait fortir Anaxagore delà Ville, 

P- 59* 
II fauve Afpafie par fes larmes, itid. 

Exemple de la flexibilité de 1* Aréopage, 

p, ^o. 
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îvcrs d^Eupolis, qui prouvent que PciîcTB* 
eut d'Aipafie un Sis naturel , iWi 
Ce fils félon la loi établie par Piridès 
ne pouvoit être légitime^ p. 61. 

Mo^rt de Périclès,' p. ^5. 

Afpafie s'attache enfuite àun homme de . 

baffe naiffance & le rend puiffant, p. ^4* 

L*Hiftoire ne dit rien des aâions de cet 

homme - P* ^î* 

Mort d'Aipafie ignorée, p. ^^. 

Afpafie fut la première qui compofa des 

* difcours éloquents, p. ^7- 

Idée de fi>n ftile , p. ^8. 

Méthode d' Afpafie pour tnftnûre ou poux 

confondrez particulier. jp. ^9* 

Entretien gu'elle eut avec Xenopnon 8C 

avec fa femme. p. 70* 

Il eft proba'ble qu Alpafie itoit fçavantc 

en Poëfie, & même qu'elle acompofé 

des Vers. p. 72. 

Les Grecs croyoient la Mufique néceC- 

faireâréloquencc. ^ p. 7^1. 

^oût de Périciès pour la Mufîque , Ma. 

Afpafie cultivoit auiG la Mufiaue, p. •7y, 

Pcut-j8trc qu'elle fçavoit les Mathémati* 

quc5u p. y^m 

Afpafie maltraitée par les Poètes de fan 

tems. ii^iiL 

Remarques critiques qui ont rapport k 

rHiftoire de cette Afpafie, p. 80. >^. 
Rem^uEqucsde Bayle. p. 85^ 

FIN. 
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• DES SOMMAIRES^ 

Pour tHiftùire é^Ajfafis 
la PhoceennCp 

NAîflancc d'Afpaiic , P- 9* 

Ses Parcos, p. 97* 

Son éducation , f*w 

Tumeur <\m fui vînt au menton , p. 98* 
Un Mcdecm f cFufc de fa guérir, j>. 99* 
Une Colombe lui apparoir, p* ioo# 
Venus guérit fa tumeur fHd» 

l?ortraît magnifique d'Afpafie , p. 10 1» 
Afpafie cft prifc par les Satrap<« de Cy- 
rus^ p. loi*. 

Nobles occupations dcCyrits, p. ipj^ 
Afpafie aimée de Cyrus , ?• lOf. 

Aamife dans fon Confei! , itttL 

Trois Compagnes rfAlpafic font leurs 
efforts pour plaire à Cyrus. p* lotf* 
ÎAlpafi^ pleure &rcfufedc sliabiller ma- 
gnifiquement, p. 107. 
Elle y eft contrainte, p. 108. 
Preuves de la Sagcffe d'Afpafie , î^iVfc 
Menaces qu'elle fait à Cyrus & à fes Do- 
mcftiques. p. 109. 
Cyrus charmé de la pudeur d'Apafic, 

p. iio. 
"Jl la n ommc la fagc, f.iiu 
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TABLE. 
îAfp^^fic ccflc de réfifter, elle aime Cynisf/^ 

Il y a autant d'union &de qiodeftic Hans 
leurs amours que dans le mariage de^ 
Grecs ^ • , P* ïI3« 

Cette union fait >e?UcoUp de.-brûir'; 

p. 114* 

ÎAfpafie fo reflbuvient du fonge qu'elle 
avoitfait^ Und. 

Elle élevé une ftatuc à Venus & lui faic 
des facrîfices; p. 1 1 j • 

Elk fpîreflbuvient .de fpn pcre & l'enriw 

. chit,. ' " iifidm 

On envoyé à Cyrus un collier Magnifî-f 

. quç, p. 11^- 

Cyrùs deftinc ce jcoUier pour Afpafie, 

p. 117. 

11 veut qa'cllc en orne fon. cou, p. 118. 

Afpafiç le icfufe, & dit qu'il convicnc 
micrix a la Reine merc, itid^ 

JCerçfus cft noble & prudent, p. 119. 

Cette Reinç^efr charm^ée du refus d'Al- 
pafie^ p. 120. 

Elle lui envoyé des préfens Magnifiques, 

p. Î2I. 

Afpafie les admire & les remet à Cyrus 

Cyrus part de Sardes pour marcher con- 
. trcfonfrerc, p. 112. 

Xe combat fc livre, p-i23. 

Cyrus eft tué, p. 124. 

Eloge de ce jeune Prince , ibid» 

,Une autre maîcreffc de Cyrus fe fauve j 

p. 125* 

Artâxcrces donne à Afpafie une robe ma* 

gnifique. p.i29i 

M 
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H en vient épcrduëmcnt amoureux , & 

fait Tes efforts pour liM faire oublier 

.Cynis., . p. li^^ 

Un Eunuque aimé d'Artaxerces' meurt., 

' ' ' ' • . p.130. 

Cette mort cauft aù.Koilbeawcoup de 

chagrin. iiid. 

'Afpafic fc piréftrite devant Artaxcrecs 

pour le confolcr, p, i j f ^ 

Elle réuffit dans ce deffein, p. 132. 

Arraxcrces déclare Fon fils aîné bérititr dU' 

Royaume, £'^35- 

Coutume remarquable chez les Pèrfes, 

Pariuidcmande Ai4)afi€ à fon père ^ ihid. 

Jaloufie des Perfes dans leurs amours^ 

p. 135^ 

Attaxerces veut bien que Darius prenne 
Afpafie fi elle y cohfcnt. p; 13 e:.. 

Afpafiie déclare qu'elle veut être à Da- 
rius, p. 137.. 

Artaxercesla fait Rçligieufc pourcnpri-. 
vei^fon fils. ilfid.. 

le Soleil étoit le premier Dieu des Perfe*,. 

Darius cqnfpirc contre fqn pcre , iéid. 
•La confpiration cft découverte , Darius 
eft puni de mort p. 14 j. 

Conje<aarcs fur la en d'Afpafic, ih^d. 
Conclufion de cette Hiftoire , p. i^ï. 
Remarques Critiques oui ont rapport k 
THiftoire d'Afpalie la-Phocécnne, p. 14^3^^ 



fin: 
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CATALOGUE 

DES LIVRES IMPRIMEr;, 
Et qui fe vendent à Paris>cBieaE 
M Ê S NIE R » LibrairelnH 
primeur , rue Saint Severin au 
Soleil d'or > & à fa Boutique 
aii Pàlàisj Grande Salie> mêm^ 
Ênfeigne. 

ILhres d'Hiftairey MemoinsJTûyAgts^ &c^ 

REC U El L hîftarique , chronolor 
giquc , & topogràphioue , àcB^ 
'Archtvêchez , Evcchez , Abbayes 8c 
Vtkmcz àc France , tant i'honimes^ 
-<|ot de fiiicy , tfe nomination Se colla-; 
tîoB Royale -, avec les noms ék^ TU 
tuhirçs ,Ia Taxe, en Cour cfc Rome ^ 
celle qu'elle eft fur le Livre de la Chanv^ 
birc Apoftolique, les revenus , les unions; 
. Penfions fur ces Bénéfices , & le nombre 
des Cures , le tout diftribué par Diocéfcs^; 
fftr ordre âlpbabetique^& eiuicbide dix^ 
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Iiuît Cartes Géographiques ; avec les 
Armes des Archevêques, dédié à S. A. S. 
Monteigneur le Duc de Bourbon , pas 
Dom Beaiiniçr .^Religieux fienediâm^ 
deux volumes in (juano* 

Lei Elemensde la Finance contenant 
des éclairciflemens néceflaires pour les 
perfonnes qui font dans les emplois ou 
pour celles qui y afpirent , particulier 
rement dans les Domaines du Roi , dans 
les Fermes, Traites Foraines , Gabelles , 
Aydcs & Entrées, Tabac , Poftes;Tréw 
for Royal , &c. avec un Didïtonnâire 
étimologique &hiftoriqiie des Finances 
vol. in folio. 

Nouvelles Méthode pour apprendra 
toutes les écritures uHtées dans le Royau- 
me démontrée par des principes clairs 
& certains , contenant les régies & les 
inftruâions généralles qui conduifenC 
tant à la connoilTance , qu'a la pratiqua 
des écikures ronde ^ bttarde & coulée^' 
&c. vol. />? folio, de 50 planches gravées. 

Nouvelle hiftoire de France depuis le 
commencement de la Monarchie jufqn'i 
la mort de Louis XIII. par M« Loiiis b 
Gendre Chanoine del'Ëglife de PariSj^ 
infolîo }. vol. 
f— Idem in 11. 8. voL 
:. Campagne jde Loiiis XIV. par M«Pci9 

Oii 
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liflon^i avec la comparairôn JeFrànçoîi^ 
I. avec Charles Quin ,/» iz. 

JoiunàLhiftonque<hi pireiiiiet voyage 
du Roi Loflis XV-t àms la Ville de Com-: 
piegnc 3 de ToiivcTtutc du Congrès con- 
voqiièàSoiAons ,.dù voyage de S. A S, 
Madame k DuckefTe de Bourbon , di» 

Ïïcmicr voyage delà Reine dans k Ville 
c Paris , avec Un recueil de^ difcours, 
harangues., & ouvrages qui ont étéfs^ic? 
à cette oct^fion., par. le Chevalier Dau* 
det Ingénieur & Géographe , /« ra. 

Traité fingulicr du^Blalon conccrnanc 
les Règles & rAnriqtiité des Armoiries 
des Armes de France & de leur Bkzôn^* 
pat le Perc Mcneflfrier ^ m ii. 

Diflcrtation fur Tlndult du Parlement^ 
coutcnaiHriesrExpediensfârs d-en rendre 
la>)oiiif&nce prompte & utile 3 avec les 
moyens de réformer les abus du' dévolue^ 
par M. l'Abbé Kidi^rd. in oSavè. 
, Recueil de piecfts gahntes Sechoifies y 
yxA.in i2r. • ' 

• Lettres galantes , in ir. z. voE 

Fables cboifies niifcs en vers par M» 
d(B k Fontaine ,./« 1 a. y: vol. fig. 
■ I denr^ in, 1 2. j. .vol. 

L'Heureux infortuné hiflorre tirée dû 
ie l'Arabe parlVf.l?AbbcdeC<wirt»3/»i2k 
-: Lli Avantuxes. de LeQni4as de dts: 
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Soplironîcr, Hiftoîre ferfcufc'i& galant^ 
in 11. 

Les Avanturcs du jeune Comte-J: 
Lancaftel ^ nouvelle du tems ^in 12. '» 

Là Vie & les A vafntuxes dé Rozelly > 
in 12^ ■: ■ ..'.,, 
. La Vie & les Avantùres de Zizime^^ 

Voyages de Chardin , 10. voL 
^-^'Dc Rebiâfbn , 4. vol, 
> De Corneille le firuirr, 5. voL in \% 
* ^ -^Dc Dampierre 5^ vol. i»lx. 
•. De Pôle Artique , m 12.. « 

t Voyageur Aérien. 

La Maifon Académique 5ts Jeux 
iduPiqoet , du Hoc , Tnquetrat , des 
f chcts,, de rOmbre^ & autres Jeux, 
i» 12. . 

ConfîeiIs:dfun Gouverneur a fin jeune 
Seigneur,/» ii. 

Lettres Heroïqites de'M. D. . . . à Mâd; 
2). « .. fon épûu£e , iniz. 

La Follette ou le Rbume ^ Hiff oife: 
Soutgeoifd , vùLini%. 
: La Cotiftance' des prompts Amouira 
avec le joiiet de TAmouf , in 11. 

Hiftoitc dc$ deux, Afpafiès^ Femme! 
Jlluftres de la Grèce ,yol. in 1%. parMln 
fi& Coûte, de' Ëicvxc*^ ' '- 
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Uvret de Dévotion. 

LES penlees de la Solitude Chrétienne 
iur rEtemicé^ le mépris du inonde 
& la Pénitence pat le Révérend Père 
TouiTaint de Saint Luc, Religieux Carme- 
des Billettes ^ ^vçc l'Ordinaire de 1» 
jMetTe » & un Examen général pour la 
ConfeffioB & Coiumunion ^ oaziéme 
Edition. 

L'Evangile des Chrétiens on l'Aredé 
^rc fen Salut^ Ouvrage ou l'Auteur s'eft 
attaché à la pureté des vérités fenda- 
mentales de la Religion &; aux régies 
£ires de les mettre en pratique dan$ 
Ithaque état , néceSaire non - fenle« 
ment auxCurés, Vicaires , Chefs d'Or-J 
drc ou ruperiênri de Communautés ^ 
mais même aux Pères de Famille , &:à 
tous ceux qui veulent vivre faintcmcnt,' 
dans le monde & dans Ja foiitude avec 
lie courtes Ihftfuftions & Prières pour 
la Confeflîon^ Communion volJtiia^ 
Livres di Droit. 

PRaticïcn Univerfcl,& le Droit Fratli* 
çois , ^ la pratique de tomes les 
Jurifdiâions du Royaume ^ fuivant les 
tK)uvclles Ordonnances , pour fervir à 
4écider le$ plus importantes Queftions 
iur les matières Civiles iCfimineUes Se 
Bénéficialcs &L è conduire la plus diffis 
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«jeilè procédure dkns toutes lès efpeces de 
cauks ^d'Inftances & de IProchSyin ix. 
p. vol. nouvelle Edition augmentéev pat 
M* . Couchot ilvoqt en Parlement. 

Recueil de Junfprudeneedu Pay^dé 
Droit écrit & Coutmnier in 4^. par M^ 
Guy du Roufleaud de la Combe Avc^: 
cat en Parlement. 

De Tulàge Se de TatitoTité dix Droit 
Civil, daofi les Etats des Phnoes Gbré-^ 
tiens, in iz. 

Diflèrtation fur des <2^e{lionsqcH peo^ 
Vent naître de la contrariété des Loix, & 
des Coutumes ^ contenant ving-déux 
Queftions traitées dans Jks Conférences 
tenues chez M. Froland ancien Avocat, 
it rédigées par M. Boulenois Avocat en 
Parlement iir 4^ 

Plaidoyers de M. Erard ancien Avo-: 
cat en Parlement, nouvelle^Edition aug« 
mentée d'Arrêts du Parlement donnés ea 
interprétation des Articles 281. & 28^ 
:de la Coutume de Paris ^ touchant lo$^ 
avantages indireâs faits par l'un des con^. 
loints à l'autre, in oElkvo. 

Décifion fur chaque aftîcks de la 
Coutume pe Normandie & ob£?rvarions 
furlesatticlesplacités ou arrêtés du Par- 
lement de Roiien , avec une cxplTcation 
des termes difficiles & inuCces qui 4^ 
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trouvent dabsfc Tette de ccwc Coutil* 

^ me ^ wol. in folh. 
•^—D'Orléans, fol ii vol 
■ ' 'De Poitou fol. !• voL 

• ' " ' De Cambray , in a£lav(r*^ 

-F>... ■■De Châlon», in qum^^ 
^ •'De Normandie. 

Les prérogatives de bRo&c , ïn r r; 

: Arrefts 6c Réglèmens concernant le^ 

. fondions des Procureurs , ou Ton voit 
la manière de conduire toutes fortes de 
procès jaÊja'à Jugcmem définitif, i/ 4^. 
- Reciieils de Fadwns & Mémoires fat 
pIufieursQueftions importantes de Droit 
Civil , de Coutume , & de Difcîpline 
Ecclefiaftiquie , W'49. %. voL^ 17 28. 

Traité des Amortiffemcns ,.nouveainc 
Acquêts & P'ranc Fiefs depuis leur infti-: 
tutioity jufijues & compris les derniers 
Editi& Déclaration du Rbi , augmenté 
de décifioQs génciales du Confeiljloy al^ 
jrenduë au Traité de 1^85^. au fujet des 
droits d'Amoniâement Se de nouvel 
Acquêts, in iz 

Maximes Générales for les Tailles^ 
Ayde» & Gabelles de France ,1» 11. 

Von trouvt chez le même Libraire toutes/of" 
tet de Livres d*affbrtimenty de Dévotion , Mé^ , 
fwoîrw, HifioireSy f^oyages^ Pièces de Théâtre -n 
Il imprime auffitoutts fortes dï Ombrages ^ Mé- 
■rnaircs , Faêîums ^ Ks^efies Jrtefls , e^^- ^ 
tout à iujk prix^ 
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